Le château souterrain

Le groupe est peiné d'apprendre qu'Odd a vécu sa première grande peine de cœur, ils ont été bouleversés d'apprendre qu'il en a pleuré d'apprendre que Samantha Knight lui ait fait ses adieux.

*Aelita : C'est affreux ce que tu as enduré, mais d'un autre côté, ce n'est pas plus mal qu'elle t’ait annoncé qu'elle est en couple avec un garçon qui lui apporte joie et bonheur, ceci aurait été plus douloureux qu'elle ne te le dise pas et qu'elle ne veuille plus jamais te revoir. Au moins, elle s'est montrée directe et sincère à ton égard afin d'éviter de te faire souffrir volontairement.
*Odd : C'est aussi ce que j'ai pensé les semaines qui ont suivi la réception de son mail.
*Ulrich : Et en y réfléchissant bien, c'est finalement une bonne initiative qu'elle ait prise la décision de couper les ponts avec toi, car en y réfléchissant bien, comment auriez-vous pu envisager de devenir un couple ? Vous habitez quasiment à 800km l'un de l'autre, vous avez des vies complètement opposées et tes retrouvailles avec elle il y a neuf mois ont été désastreuses puisqu'elle t'avait pas transmise le message important que je lui avais demandé, enfin n'oublions pas que tu n'as jamais pu lui révéler les circonstances qui vous ont obligé à vous séparer alors qu'elle n'était présente que pour la journée.
*Yumi : J’ajouterai aussi qu'il aurait été probablement impossible que tu puisses lui apporter ce qu'il lui faut dans sa vie en étant contraint de lui dissimuler la vérité sur ta double vie, les filles détestent qu'ont leur mente et qu'on leur fasse des cachotteries, crois-en mon expérience. Sans oublier que ta mère t’a fait la leçon à ce sujet après que tu lui aies montré ce mail dans le but de lui faire comprendre la peine que tu as ressenti ce soir-là.
*Jérémie : Le mieux que tu puisses faire, c'est de l'oublier définitivement comme tes sœurs et ta mère te l'ont recommandé, ceci t'épargnera de souffrir et puis tu t'en porteras mieux. D'autant plus qu'à présent, tu vas avoir plus de chances pour pouvoir rencontrer la fille de tes rêves maintenant que nous n'avons plus à sauver le monde.
*Odd : Merci pour votre soutient et vos encouragements, vous m'avez aidé à reprendre confiance en moi. J'ai effacé le n° de portable et l'adresse e-mail de Sammie suite à cette désastreuse expérience et à présent, je me sens mieux grâce à vous !
*Aelita : Les amis sont là pour ça. Autrement, ce serait ingrat et irrespectueux de notre part de te laisser souffrir dans ton coin.
*Jérémie : Ulrich, c'est à ton tour désormais de nous raconter tes vacances d'été.

Flashback vacances d'été Ulrich

Lundi 9 juillet 2007, les Stern sont partis pendant 3 semaines dans les Hautes-Alpes à Guillestre, le paysage est somptueux, l'endroit parfait pour effectuer des randonnées montagnardes ainsi que pour l'escalade. Walter et Amanda ont payé du matériel pour l'escalade : cordes, mousquetons, baudriers.

*Walter : Il va falloir escalader cette falaise pour continuer notre trajet, Ulrich, je crois bien que tu es acrophobe !
*Ulrich : Tu as vu juste, papa. Néanmoins, je crois bien qu'il va falloir me surpasser si je tiens à vous suivre afin d'éviter de devoir faire un énorme détour pendant que vous m'attendiez une fois que vous aurez escaladé.
*Amanda : Bonne initiative, fils, je veillerai à ce que tu suives bien mes indications en commençant par la plus importantes, ne jamais regarder en bas. Est-ce bien clair ?
-Ulrich : Très clair, maman ! Tu peux me passer le baudrier, je vais l'enfiler pendant que papa et toi vous vous occupez des cordes et des mousquetons.

Après avoir monté le matériel et s'être équipé, Walter décide de passer en premier afin de vérifier la fiabilité de l'équipement, il mit cinq minutes à escalader la paroi haute de vingt mètres et une fois arrivé en haut, il fit signe que tout va bien.

*Amanda : A ton tour à présent, Ulrich, fais bien attention et n'oublies pas ce que je t'ai dit.

Ulrich acquiesça d'un geste de la tête et commença à escalader, il se remémora la terrible épreuve à laquelle il avait dû faire face en mai 2006 lorsque XANA avait xanatifié une meute de loups qui s'était lancé à la chasse pour le tuer ainsi que Yumi et Odd, pour leur échapper, il avait fallu qu'il escalade la falaise de la forêt de Meudon menant à l'observatoire. Un souvenir assez horrible puisqu'il a dû combattre son acrophobie et après être arrivé au sommet, un loup lui fit perdre l'équilibre et il effectua une chute qui a manqué de lui être fatale s'il n'avait pas eu un petit arbuste pour freine sa chute et lorsqu'il passa à travers l'un des loups qui n'était qu'un hologramme.
Il croyait que cette épreuve l'avait aidé à surmonter son acrophobie, malheureusement, ceci n'a pas été le cas lorsqu'il s'est retrouvé à devoir marcher en rampant sur le toit des bâtiments internes de Kadic en compagnie de Sissi afin d'échapper à la réplique de William xanatifié, sans le retour dans le temps, il aurait fait une chute mortelle avec Sissi et aurait probablement fini dans le coma à l'hôpital voir à la morgue.

*Walter : Allez, bouge-toi, Ulrich, tu ne vas pas me dire que tu es incapable d'escalader cette falaise ? Regarde-moi ! Si j'y suis parvenu, alors toi aussi tu peux le faire, alors cesse d'être obnubilé par ta peur du vide et remue-toi car si tu te laisses tomber, tu es bon pour finir à l'hôpital, il n'y a pas de matelas de réception comme pour les murs d'escalade. Tu m'as pas mal déçu depuis que tu as débarqué à Kadic avec tes résultats médiocres, alors ne me déçois pas aujourd'hui.

En entendant ces paroles un peu dures de son père, Ulrich repensa à ce que lui avait déclaré Jim Morales lors de l'après-midi stage commando où il avait dû escalader un filet relié à une branche d'arbre avec difficulté mais il a réussi à monter sans tomber après rude hésitation et la peur de tomber sur l'herbe.
Il avait reçu le coup de fouet dont il avait besoin et il se mit à escalader la falaise sans difficulté, il veilla à ne pas prendre appuis sur des coins instables et à saisir des prises bien solides pour s’agripper afin de monter. Il arriva au sommet après dix minutes d'efforts.

*Walter : Je savais que tu y arriverais, c'est sympa de voir que tu ne m'as pas déçu cette fois.

Ulrich se contenta de garder le silence afin d'éviter de répondre quelque chose qu'il aurait regretté ensuite, décidément, il se demande si son père cesserait un jour de le rabaisser et qu'il lui montre un peu plus d'affection. Ce moment n'est pas encore arrivé mais peut-être que cela changera même si ceci prend du temps, Ulrich ne perd pas espoir.
Amanda mit un peu moins de dix minutes pour escalader la falaise et une fois arrivé au sommet, Ulrich lui demanda :

*Tu as déjà fait de l'escalade pour te sentir aussi à l'aise et grimer aussi vite, maman ?
*Amanda : Cela remonte au lycée, il y avait un mur d'escalade et j'étais assez douée à l'époque, ensuite, j'ai effectué pas mal de randonnées montagnardes lors de certains voyages avant de rencontrer ton père. A présent, tu sais tout, d'autres questions ?
*Ulrich : Non, où allons-nous à présent ?
*Walter : D'après la carte du guide touristique, il faut suivre l’itinéraire pédestre à gauche et il y a 14km à parcourir, on range l'équipement et puis en route.

Pendant huit kilomètres, le trajet se déroula sans problème, le ciel est dépourvu de nuages, la chaleur est tenable, Amanda veille à ce que son fils et son époux ne se déshydratent en leur passant des bouteilles d'un litre d'Evian, la nature est bien verdoyante, le dénivelé du terrain varie entre les pentes assez raides et les terrains partiellement plats. L’itinéraire bifurque à droite, devant un précipice de 150 mètres de profondeur, heureusement, il y a un pont spécialement conçu pour les piétons et les cyclistes au bout de six-cent mètres.

*Amanda : Il n'y a rien à craindre, Ulrich, ce pont est très solide.
*Ulrich : Je te crois, maman, passe devant avec papa.

Ulrich évita de regarder le vide sous ses pieds et fixa le trajet droit devant ses yeux afin de rester concentré et ne plus être obnubilé par sa peur du vide.

*Amanda : Tu vois, ce n'était pas si difficile que ça.
*Ulrich : Tu avais raison, je crois même que cette expérience m'a aidé à vaincre définitivement mon acrophobie. Je me sens prêt à effectuer n'importe quelle ascension de sommet, peu importe la hauteur.
*Walter : Eh bien, il était temps que tu t'en débarrasses de cette phobie, parce que ceci te gâchait non seulement ta vie mais aussi celle de ton entourage.
*Amanda : Je t'en prie, mon chéri, ne sois pas aussi dur avec lui. L'acrophobie est une chose pouvant se révéler difficile à vaincre chez certaines personnes, il y en a même qui ne parviennent jamais à s'en défaire, estimons-nous heureux que notre fils ait réussi à venir à bout de la chose qui le terrifiait le plus depuis son enfance. A quel âge as-tu ressenti tes premiers symptômes, Ulrich ?
*Ulrich : Quand j'avais 5 ans, ça s'est passé lors d'une escalade sur une toile d'araignée dans un parc public, en arrivant au sommet, je n'ai presque pas réussi à redescendre et à partir de ce moment-là, je n'ai plus jamais voulu renouveler l'expérience.
*Amanda : Ça me revient à présent, il est vrai que tu n'as jamais plus regrimpé dans des airs de jeu montant à 5-10 mètres.
*Walter : Mais à présent, tout ça c’est de l'histoire ancienne, Ulrich est désormais capable de tout escalader. Ce n'est pas que je m'ennuie mais il nous reste encore cinq kilomètres et demi à parcourir avec d'arriver à la fin de l'itinéraire.

Le trio se remit à marcher, Ulrich se sent vraiment soulagé et très heureux d'avoir chassé pour de bon la chose qui le terrifiait le plus depuis sa petite enfance, d'autant plus que ce n'est pas grâce à XANA qu’il réussi mais lors d'une expérience vacancière.

*Amanda : Il faut que je te révèle quelque chose d'important, Ulrich. Si j'ai pris la décision de passer les vacances à Guillestre, c'était d'une part dans le cadre d'une thérapie visant à te débarrasser définitivement de ton acrophobie qui t’obnubilait depuis l'âge de 5 ans et j'estimais que te faire confronter à ces deux épreuves, à savoir l'escalade et franchir ce pont au-dessus d'un précipice d'une profondeur de 150 mètres étaient le meilleur moyen afin que tu puisses aller mieux.
*Ulrich : Tu avais donc tout prévu depuis longtemps. Eh bien, sache que c'est une superbe idée que tu as eu étant donné que ceci a marché à la perfection, je ne crains plus la moindre hauteur à présent.
*Amanda : Que je suis fière de l'apprendre et j'espérais que ceci ne se solde pas par un échec. Figure-toi que l'un de mes patients a été confronté à la même situation que la tienne et il a fallu qu'il soit confronté à cette épreuve pour surmonter sa peur des hauteurs, ce qui a marché après trois jours de thérapie.
*Ulrich : Quoi qu'il en soit, tu es une excellente thérapeute, maman et ta méthode a été tellement efficace que je m'estime plus chanceux que ton patient qui a mis plus de temps pour se défaire de sa peur du vide.
*Walter : Si ça n'avait pas été le cas, nos vacances auraient été bien gâchées. Au moins, on peut dire que tu l'as débarrassé d'une phobie particulièrement énervante, Amanda.

Vers la deuxième semaine d'août, Ulrich consulta sa boite mail et il remarqua qu'il avait reçu un mail envoyé deux jours plus tôt, il voulait envoyer un autre mail à quelqu’un qui lui tenait à cœur plus que tout. L’icône de ses contacts non-répertoriés s’afficha au milieu de la fenêtre. La souris se dirigea vers l'un d’eux : Sissi Delmas.

"Salut Ulrich !

J'espère que tu passes un très bon été à profiter de la vie loin du stress de la vie de pensionnaire à Kadic et des cours. De mon côté, je profite bien de mes vacances en Adriatique avec mon père, j'ai eu le plaisir de pouvoir passer quelques jours avec ma mère qui avait réussi à s'accorder une semaine de congé et c'était un bonheur de pouvoir passer du temps avec elle qui est très prise par sa carrière d'hôtesse de l'air de la compagnie Air France pour des vols à destination de l'Afrique, Amérique du sud et d'Asie.

 Depuis que tu m'as déclaré mes quatre vérités en pleine face, j'ai pris le temps d'y réfléchir et j'en suis arrivé à la conclusion que tu avais entièrement raison. Ce fut un peu difficile pour moi de l'admettre mais après avoir passé en revue tous les ravages que j'ai causés, ceci m'a fait tellement mal que j'en ai pleuré une bonne partie durant l’une de mes soirées. Mon Dieu, Comment ai-je pu penser avoir une chance en utilisant de telles méthodes, à la fois mesquine, odieuse et blessante ? Si je le pouvais, je remonterais bien dans le temps pour effacer mes erreurs, me montrer plus gentille envers Milly, Tamiya, ta bande, en particulier Yumi, à qui j'en avais fait voir de toutes les couleurs. Ah, si seulement je le pouvais... Malheureusement, c'est impossible. Désormais, je ne peux faire qu'une chose : essayer de réparer tout le mal que j'ai fait depuis mon arrivée au sein du collège-lycée Kadic en devenant une meilleure personne, plus aimable, sociable, chasser ma manie de fouiner dans les affaires des autres et ma superficialité.

J'ignore si tu arriveras à me pardonner pour t'avoir autant perturbé dans ta relation avec Yumi durant ces trois dernières années, mais je te fais la promesse de ne plus jamais me mettre en travers de votre chemin (si vous arrivez un jour à déclarer ce que vous ressentez l'un pour l'autre) à partir de maintenant. Pour la rentrée, si l'on doit être amené à bosser ensemble sur un travail commun, je ne tenterai plus jamais de te faire des avances ni tentatives de séduction.

Je souhaite vraiment que tes parents ne te fassent pas trop vivre un enfer, je suis un peu triste pour toi que tu doives passer deux mois avec eux, surtout ton père qui est un homme assez austère et qui ne voit en toi qu'une déception parce qu'il en attend trop de toi pour les résultats scolaires. Souviens-toi que tu as des amis sur lesquels tu peux compter et qui te soutiendront quoi qu'il arrive, sans oublier que tu as Yumi qui compte énormément pour toi, penser à elle te permettra sans doute de passer des vacances moins pénibles.

Ne te sens pas obligé de répondre à ce mail si tu estimes n'avoir rien à me déclarer, ceci ne me vexera pas, je t'aurai au moins exprimé tout ce que j'avais sur le cœur et fais part des changements qui vont s'opérer lors de la rentrée scolaire. J'essaierai d'entamer une relation avec quelqu'un d'autre, qui, je l'espère, me rendra heureuse et qui m'aimera autant que je lui apporterai tout l'amour dont il aura besoin afin que nous soyons heureux ensembles.

A mes yeux, tu as toujours été le premier garçon pour lequel j'ai craqué à la maternelle mais j'aurais dû comprendre plus tôt que nous n'étions pas destinés à devenir des âmes sœurs. J'aimerais au moins que tu ne m'ignores pas complètement pour la nouvelle année scolaire qui nous attendra même si je suis prête à te laisser le temps qu'il te faudra pour que les onze années harcèlement que je t'ai infligé soient enterrées à jamais.


À bientôt

       Sissi"

Le samouraï leva les yeux et regarda son réveil : Il affichait maintenant presque minuit et quart, il avait mis du temps à lire ce mail, mais il était néanmoins fier de lui d'avoir trouvé les mots justes pour exprimer ce qu'il voulait lui faire comprendre. Satisfait, il envoya le mail de Sissi dans un dossier archives et éteignit l'ordinateur. Il s'allongea sur le lit et s'endormit presque aussitôt, épuisé.

Fin du flashback

*Ulrich : Dans les jours qui ont suivi, nous avons été nous promener dans plusieurs endroits somptueux en utilisant les itinéraires pédestres suivants : celui du col Garnier par le lac du Lauzet, le col de Bramousse, le bois Durat, le Val d'Escreins, le pic d'Escreins, la boucle de Peinier, la forêt de Risoul, les crêtes de Vars par la Pinée, le tour de Guillestre, le sentier des Thurifères et enfin, le Torrent du Chagne. Autant vous dire que j'ai eu droit à ma dose de randonnées montagnardes ainsi que de moments où j'ai été mis à rude épreuve pour éviter que je redevienne acrophobie.
*Jérémie : Magnifique, on peut dire que tu n'es pas resté inactif pendant tes vacances. Tu dois être fier de t'être enfin débarrassé de ton acrophobie, ceci te pourrissait la vie et a bien failli causer ta perte lorsque XANA avait envoyé une meute de loups dans la forêt de Meudon pour vous dévorer, Yumi, Odd et toi.
*Ulrich : Je te confirme que c'est une véritable bénédiction d'être enfin libre de ne plus redouter les hauteurs, je peux grimper à n'importe quel édifice, ceci ne me paralysera plus jamais de peur. Pitié, Jérémie, ne me remémore pas cet horrible souvenir, ceci me donne la chair de poule rien que d'y repenser, d'autant plus que j'aurais été dévoré si tu n'avais pas activé le retour vers le passé.
*Jérémie : Désolé, j'avais un peu oublié à quel point ceci a pu te traumatiser.
*Odd : Pour changer de sujet, raconte-nous comment se sont passés tes vacances, Yumi. Tu as dû vivre des moments inoubliables avec Aelita durant les deux premières semaines.

Yumi prit place sur les marches de l'entrée du réfectoire et commença à résumer ses vacances en abordant ce qui a été le plus beau jour de sa vie.

*Odd : On peut dire que vous avez vécu un moment inoubliable, les filles. Avec ma grande sœur comme monitrice pour votre saut d'initiation cela ne pouvait que bien se passer.
*Aelita : Oh que oui, Marie a été formidable avec nous, elle m'a tout de suite rendue très à l'aise lors de cette journée en me familiarisant avec le matériel du parachutisme et elle a bien veillée sur moi pendant mon saut. Je n'oublierai jamais cette journée qui a été la plus belle de ma vie.
*Yumi : Moi non plus je n'oublierai jamais cette journée qui fut le plus beau cadeau d'anniversaire qu'il m'ait été donné d'avoir, merci beaucoup de m'avoir proposé ça, Odd. Ceci m'a permis de rechercher des sensations extrêmes ainsi qu'une bonne bouffée d'adrénaline.
*Odd : Il n'y a pas de quoi, disons que c'était aussi un moyen pour me faire pardonner de tous les coups foireux que j'ai pu causer pendant deux ans et depuis que tu nous avais fait part de ton rêve de t'initier au parachutisme il y a neuf mois, j'ai voulu saisir cette opportunité afin que ceci marque le début de ta nouvelle vie, à savoir celle sans Lyoko.
*Yumi : Tu as eu une excellente idée et ceci m'a bien aidé à pouvoir entamer cette nouvelle vie sans danger en effectuant le saut de l'ange, sans avoir à me soucier de XANA qui interromprait ce moment de bonheur.
*Ulrich : Dommage que je n'étais présent ce jour-là, j'avoue que ceci m'aurait plu de partager cette expérience avec toi même si je doute que j'aurais été capable de le faire à cause de mon acrophobie.
*Yumi : Tu n'as pas à t'en vouloir, c'est un peu légitime que tu ne te sentais pas encore prêt à te lancer dans ce sport qui n'est pas pour les âmes sensibles je te l'accorde, mais à présent que tu t'es débarrassé définitivement de ton acrophobie, tu vas pouvoir tenter l'expérience même s'il faudra patienter vers mars-avril avant de pouvoir effectuer un saut d'initiation étant donné que durant la période automne-hiver, les conditions météos sont rarement favorables et les températures trop négatives pour pouvoir sauter à quatre mille mètres d'altitude.
*Jérémie : En effet, puisque la température baisse d'un degré tous les cent-cinquante mètres, cela représente vingt-six degrés en moins à quatre mille mètres. Pendant l'été, aucun problème lorsqu'il fait 25-30 degrés puisque cela fait chuter la température à -1, 4 degrés tandis que pendant l'automne et/ou l'hiver s'il fait 5-12 degrés, alors on atteint -21 et -14 degrés. Autant dire que vous seriez frigorifiés à tel point que vous auriez l'impression d'être dans un congélateur.
*Ulrich : A la lumière de ces informations, je crois que je vais attendre les vacances de Pâques 2008 pour me lancer dans le parachutisme, ce sera un meilleur moment dans l'année pour faire le saut de l'ange, il me tarde de rencontrer ta sœur aînée, Odd, elle doit être une excellente monitrice.
*Odd : Je te confirme qu'elle est excellente, elle connaît très bien son métier et le prend très à cœur pour éviter le moindre faux pas, elle est aussi particulièrement attentive aux consignes de sécurité afin qu'il n'arrive rien de grave aux jeunes recrues qu'elle est chargée de les former. C'est également une grande sœur géniale, elle est très douce, gentille, posée, calme, attentive aux autres, généreuse et c'est la seule de mes cinq sœurs qui a toujours été bienveillante à mon égard en me traitant pas comme un parasite envahissant, elle prenait ma défense et ne me faisait jamais subir de mauvaises farces. Néanmoins, il ne faut pas abuser de sa gentillesse ni croire qu'elle est incapable de se défendre, bien au contraire, elle est ceinture noire en hapkido. Alors mieux vaut éviter de croiser son chemin lorsqu'elle est vénère, autrement ça risque de faire très mal.
*Aelita : Je ne dirai jamais le contraire sur ses compétences professionnelles, elle nous a très bien encadrée Yumi et moi afin que nous soyons très bien préparées pour le grand moment et j'ai beaucoup appréciée qu'elle soit présente à mes côtés pour mon saut, on aurait dit que j'étais traitée comme l’une de ses cousines. Mais qu'est-ce que l'hapkido précisément ? D'où vient cet art martial ?
*Yumi : Il vient de Corée du Sud, c'est l'équivalent de l'aïkido coréen, il fonde sa pratique sur une connaissance métabolique du corps humain poussée permettant une appréhension autant physique que psychologique et énergétique du combat. Il correspond à l'étude de l'ensemble des techniques et connaissances en matière de contrôle sur les articulations du corps, notamment l'action conjuguée sur les tendons, les muscles, les techniques d'étranglement respiratoire et sanguin ainsi que les frappes directes sur les points vitaux du corps. Ce système crée une formation à l'autodéfense complète. Jackie Chan et le regretté Bruce Lee sont des experts dans cet art martial en plus d'être experts en kung-fu !
*Jérémie : Comment es-tu au courant de ça, Yumi ?
*Yumi : Ma tante maternelle est ceinture noire deuxième dan d'hapkido, elle a séjourné en Corée du Sud pendant sept ans lorsqu'elle bossait à l'ambassade japonaise implantée à Séoul et en avait profité pour s'initier à cet art martial en complément de l'aïkido où elle est troisième dan.
*Jérémie : Impressionnant, on peut dire que vous êtes tous très calés en arts martiaux dans ta famille, ceci impose le respect.
*Ulrich : Bien d'accord avec toi, Einstein, mieux vaut éviter de provoquer un Ishiyama au combat autrement on est bon pour finir aux urgences.
*Yumi : Vous avez bien résumé la situation, en effet, ne vous avisez jamais de provoquer un membre de ma famille quoi qu'il arrive, ils sont tous adeptes d'un moins un art martial, sans oublier que j'ai des ancêtres samouraïs du côté de mon père ainsi que des ancêtres ninjas du côté de ma mère.
*Odd : Incroyable, on peut dire que tu descends d'une lignée de guerriers spécialisés dans les techniques de filature, camouflage et invisibilité. Ceci explique également pourquoi tu as ça dans le sang étant donné que tu es la meilleure d’entre nous lorsqu'il s'agit de se fondre dans le décor et d'être discrète pour ne pas se faire repérer puisque tu arrives à ne pas faire le moindre bruit en te déplaçant lorsque tu es en mode ninja.
*Yumi : Exactement, j'ai été initié dès l'âge de 2 ans en commençant par le judo, puis à 3 ans au karaté wado-ryu, à 4 ans au goju-ryu, à 5 ans au shotokan, à 6 ans au taï-jitsu, au kenjutsu et kyokushinkai à 7 ans, et pour finir au kung-fu à 9 ans. J'en avais profité pour développer ma souplesse dès mon plus jeune âge, ce qui m'a permis de pouvoir effectuer le grand écart facial et latéral très facilement.
*Aelita : Tu possèdes un impressionnant palmarès d'arts martiaux à ton actif, Yumi. Je savais que tu es très balèze mais pas à ce point, ceci montre qu'il vaut mieux être ton amie que ton ennemie au risque d'en payer les conséquences. Tu es également très douée pour enseigner tes techniques de combat puisque tu m'as initiée au karaté wado-ryu peu de temps après que Jérémie m'ait rematérialisé le 15 décembre 2005 afin que je puisse me défendre en cas de mauvaises rencontres et il s'agit d'un style de karaté qui s'apprend facilement, ce qui est très pratique dans mon cas étant donné que XANA nous laissait peu de répit.
*Yumi : Il est vrai que je pourrais envisager de devenir monitrice de karaté à la fin du lycée dans le but de pouvoir transmettre mes connaissances étant donné que les techniques que je t'ai apprises t'ont aidé dans certaines situations délicates et tu as beaucoup progressé en deux ans et demi à tel point que tu dois être l'équivalent d'un karatéka niveau ceinture verte.
*Ulrich : Pour clore sur le récit de nos vacances d'été, comment se sont passés les tiennes chez les Belpois, Aelita ?

Aelita eut les yeux levés vers le ciel, le visage rempli de bonheur en se remémorant les excellents moments passés en compagnie de Jérémie et sa famille.

*Odd : On peut dire que vous avez passé un superbe été ensemble, cela a dû être épique la journée consacrée à l'initiation au parachutisme, surtout pour toi, Einstein.
*Jérémie : Il est clair que l’on n’a pas manqué d'activité pour nous occuper durant nos quatre semaines et je tiens à dire que mon initiation au parachutisme fut l'expérience la plus épique qu'il m'ait été donné de vivre, ceci m'a aidé à vaincre définitivement mon aviophobie mais aussi à comprendre en quoi ceci fut la plus belle journée que Yumi ait vécu pour son seizième anniversaire ainsi qu’une expérience particulièrement mémorable pour Aelita. J'avoue que c'était assez flippant au début lors de l'ouverture de la porte de l'avion ainsi que les premières secondes à chuter dans le ciel mais ensuite, ce n'était que du bonheur et lorsque j'ai utilisé le hand-deploy, j'ai cru m'envoler sur une vingtaine de mètres tellement c'était balèze, ensuite, la descente se faisait tout en douceur et je m'orientais à gauche ou à droite afin d'atterrir dans la zone d'atterrissage de l'aérodrome, à savoir l'herbe et non sur la piste de décollage, ce qui aurait gêné les avions.
*Aelita : Ce fut absolument génial d’effectuer un saut d’initiation pour la deuxième fois, d’autant plus que c'était encore mieux puisque nous l'avons fait ensemble, que j'étais heureuse de pouvoir descendre en plein ciel avec toi à proximité. 
*Ulrich : A vous entendre, ceci semblait être un saut très romantique, il ne manquait plus qu’une déclaration d’amour pour que ce soit parfait.
Cette remarque fit rougir Aelita et Jérémie comme des tomates.
*Odd : J’espère vivre la même expérience un jour lorsque j’aurais trouvé une copine, ce serait à la fois romantique/fun/extrême.
*Aelita : Garde espoir, Odd, avec de la patience et de la sagesse, tu finiras par connaître ce bonheur un jour. J'ai également été ravi de revoir Patrick, je lui ai demandé qu'il m'initie à certaines techniques d'aïkido et ceci a été assez instructif. D'ailleurs, j'ai décidé d'intégrer un dojo de karaté wado-ryu cette année, j’en ai déniché un situé à Courbevoie au 21 rue Pierre Brossolette après avoir consulté le site web de ce club. J'ai beaucoup apprécié que tu m'inities à cet art martial, Yumi, mais pouvoir m’entraîner avec différents partenaires au sein d'un club me permettra de mieux évaluer mes compétences vis-vis de tout ce que tu m'as apprise, j'espère que ça ne te vexe pas.
[bookmark: _GoBack2]*Yumi : Bien au contraire, c'est compréhensible que tu souhaites approfondir tes compétences martiales par l'intermédiaire de quelqu'un d'autre que moi, à ta place, j’aurais fait la même chose. J'ai beau être ceinture noire dans cinq styles de karaté, je suis seulement premier dan, ce qui me donne le niveau minimum requis pour être assistante d'un moniteur et ce n'est pas suffisant pour dire avec certitude si tu exécutes bien certaines prises ainsi que bien te déplacer lors des katas, d’autant plus que je n’ai pas encore passé les épreuves pour obtenir le brevet pour devenir instructeur dans un dojo contrairement à mes parents. J'ai entendu parler de ce dojo et les techniques de combat enseignées là-bas sont particulièrement efficaces, je tiens cette info d’Anaïs Fiquet qui en est adhérente depuis qu'elle a 8 ans, elle est ceinture marron. 
*Aelita : Je te remercie de ta compréhension et j'ignorais complètement qu'Anaïs est une adepte du karaté, peut-être serais-je amenée à l’avoir comme partenaire, il faut avouer que ce serait plutôt sympa d’avoir un visage familier là-bas parmi ceux qui deviendront mes partenaires dans le groupe que j'intégrerai.
*Jérémie : Tu verras ça en temps voulu. De mon côté, malgré le plaisir que j'ai pris à être initié à quelques techniques de muay-thaï durant les vacances par mon père qui est troisième dan, je n'envisage pas d'intégrer un dojo, parce que ceci me semble être au-delà de mes capacités de suivre des leçons deux fois par semaine au sein d'un club. Même si XANA avait bien profité de ma faiblesse en sport pour m'infliger plusieurs dérouillés où j'ai failli laisser ma peau à plusieurs reprises, je préfère commencer par améliorer mes capacités aux leçons d’EPS d'abord avant d'envisager d'intégrer un dojo ou pas
*Yumi : Dommage pour toi, Jérémie, parce que cet art martial est celui qui aurait pu te convenir étant donné qu’il ne nécessite pas d’avoir beaucoup de souplesse, élément requis pour la pratique des arts martiaux la plupart du temps, mais pas pour le muay-thaï qui utilise principalement l’usage des coudes et genoux pour les techniques de combat. D’autant plus qu’il y a un dojo dans notre commune situé au 18 allée Robert Doisneau.
*Jérémie : C'est gentil d'essayer de me convaincre de changer d'avis, Yumi, mais j'ai pris ma décision et je préfère éviter de me faire dérouiller par des adhérents pendant les entraînements étant donné que cet art martial est réputé pour être assez brutal d’après ce que j’ai vu dans le film Kickboxer avec J-C Van Damme.
*Odd : Je te confirme que c’est un sport de combat assez brutal et Adèle, l’une de mes sœurs est justement ceinture marron en muay-thaï et il lui est arrivée d’avoir certains hématomes au visage ainsi que sur d’autres parties du corps tellement ses partenaires y allaient fort en retenant pas suffisamment leurs coups. 
*Jérémie : Motif supplémentaire pour que je ne m'initie pas encore à cet art martial, néanmoins, je tâcherai de m’en souvenir en repensant à Adèle.
*Odd : On peut dire que nous allons tous devenir des experts dans différents arts martiaux à l'âge adulte si Aelita envisage de devenir ceinture noire au karaté wado-ryu. Cela dit, il faudra que je renouvelle mon inscription au dojo de taekwondo de Sèvres étant donné que les séances reprennent après-demain soir, je ne vais pas juste me contenter d'être ceinture jaune et en rester là, ah ça non, pas question.
*Ulrich : Je sens que l'on ne va pas s'ennuyer cette année avec tout ce qui nous attends pour les cours, nos entraînements d’arts martiaux respectifs ainsi que les activités à passer ensembles, d'autant plus que XANA étant détruit, nous allons enfin pouvoir profiter de la vie sans craindre de catastrophes imminentes à éviter ainsi que des vies à sauver.
Jérémie : Ce n'est pas moi qui te dirai le contraire, Ulrich, cette année scolaire s'annonce captivante et nous allons pouvoir débuter notre nouvelle vie, à savoir, une vie sans Lyoko.

Sur ces belles paroles, William fit son apparition, il était vêtu d'un pantalon beige, d'une chemise blanche à manche longue et d'une paire de Nike blanche grisâtre. Ulrich, Odd et Jérémie n'étaient pas très à l'aise de le voir, étant encore un peu sous le choc de la période où il a été XANA-guerrier pendant une grande partie de la précédente année scolaire, ils se contentèrent tout de même de le saluer bien qu'ils cachaient leurs joies, Aelita semblait avoir réussi à tourner la page de cette période cauchemardesque bien qu'elle ne puisse oublier toutes les confrontations qu'elle a eu avec lui et la fois où il a failli tuer son père sur le territoire Banquise au début des vacances de Pâques. Quant à Yumi, elle avait passé une grande partie de l'été à relativiser suite à tous les combats difficiles qu'elle avait mené contre lui, notamment deux qui l'ont particulièrement marqué, le premier s'était déroulé sur le territoire Désert et elle avait failli tomber dans la Mer numérique avec lui, la deuxième fois s'était produite lorsqu'elle avait été aspirée par un Hubb du Réseau informatique mondial, la séparant du Skidbladnir et qu'elle avait dû échapper à un Kongre qui l'avait en ligne de mire mais avait laissé le champ libre au lieutenant de XANA, pilotant le Rorkal et lui envoyant deux torpilles pour détruire son Navskid. Elle avait eu recours à la télékinésie pour dévier la direction des torpilles qui se sont écrasés sur le Skidbladnir, arrivé à temps pour lui venir en aide.

*William : Yumi, est-ce que je pourrais te parler en privé ? J'ai quelque chose d'important à te dire.
*Yumi : Pas de problème, allons dans le parc pour être tranquille.

Ils se dirigèrent vers le parc et s’assirent sur le même banc où l'an dernier, Yumi avait déclarée à Ulrich que ne pouvant plus supporter leurs prises de bec/jalousies mutuelles, il fallait entamer une pause dans leur relation afin que les choses puissent s'améliorer. William semblait assez troublé et entama la conversation.

*William : J'ai passé une grande partie de l'été à essayer de faire le point vis-à-vis de tout ce qu'il m'est arrivé et je tiens à te dire que je suis sincèrement navré pour ce que je t'ai fait durant les premiers mois de notre année de seconde où je me suis conduis comme le dernier des imbéciles en t'infligeant mes plans dragues à 2€, j'ai été un parfait idiot. J'aurais dû m'en rendre compte plus tôt et c'est à cause de ça que tu avais refusé que je sois intégré à votre équipe pour combattre XANA début novembre 2006. A l'époque, j'avais cru que mon intervention héroïque en t'aidant à combattre l'ouvrier d'Explobat xanatifié et en désamorçant le détonateur, ceci aurait contribué à ce que je remonte dans ton estime, malheureusement, j'avais tort sur toute la ligne puisque c'était très mal te connaître. A croire que tu avais anticipée que quelque chose de grave allait m'arriver.
*Yumi : Pour être honnête avec toi, William, tu avais non-seulement baissé dans mon estime à cette époque, mais en plus, tu étais trop tête-brûlé et tu aurais pu te faire tuer lors de ton intervention ce jour-là. C'était pour ça que je me suis opposée à ton entrée au sein du groupe afin d'éviter que tu te fasses tuer et qu'il t'arrive quelque chose de grave comme tu l'as mentionné, d’autant plus que j’estimais que l’on ne pouvait pas te faire entièrement confiance. Et il s'est avéré que j'avais raison puisque le jour où tu t'es virtualisé avec Aelita, tu as fait exactement le contraire de ce que tu avais avoué, à savoir ne pas avoir l'habitude de jouer les fanfarons. On t'avait pourtant mis en garde au sujet de XANA et de son armée, mais non, au lieu de tenir compte de nos conseils, tu as fait n'importe quoi et agi comme si tu t'étais cru dans un jeu vidéo, et même si tu as réussi à dégommer neufs Rampants sans la moindre difficulté, tu as surestimé tes capacités en te croyant super-fort et tu t'es trop emballé au point de vouloir en pulvériser d'autres pour le fun. Résultat, tu t'es retrouvé séparé d'Aelita et tu ne t'es pas aperçu que XANA t'avait piégé sciemment afin que tu sous-estimes la Méduse ayant été envoyé pour te xanatifier, alors que si tu avais écouté Jérémie lorsqu'il t'ordonnait de t'enfuir, rien de tout ça ne serait arrivé et tu n'aurais pas passé six mois à servir XANA en tant que lieutenant essayant de nous tuer, pousser mon amie Aelita dans la Mer numérique pour que son père vienne la sauver et que tu puisses l'exterminer. Est-ce que tu imagines un seul instant le cauchemar qu’on a vécu pendant les six mois de ta disparition ? On a dû mentir à tout le monde, au proviseur, à Jim, à tes parents que Jérémie a appelé avec une voix trafiquée. Nous étions désespérés et la vérité allait bientôt être découverte avant que nous arrivions à te libérer ! Plusieurs fois nous avons réfléchi aux conséquences de ta possible mort sur Lyoko, aux griffes de XANA mais nous avons quand même continué le combat avec une petite lueur d’espoir au fond de nous tous.
*William : Je pense que je ne pourrai jamais réaliser pleinement tous vos efforts mais malgré cela, je vous en suis profondément reconnaissant. Il vous aurait été tellement plus simple de tout avouer quitte à sacrifier la fausse d’identité d'Aelita mais vous avez résisté, merci encore. D'ailleurs, je tenais à te dire que tous mes souvenirs de la période où j'ai été XANA-guerrier me sont revenus et j'en ai fait des cauchemars horribles durant tout l'été, ceci était enfoui au plus profond de mon subconscient et j'aurais dû me douter que ce que j'ai enduré laisserait des traces. Quoi qu'il en soit, à travers mes cauchemars, j'ai pu ressentir toute la peine et la souffrance que je vous ai infligé à chacun d'entre vous, mon Dieu que c'est horrible lorsque j'y repense, tous les moments où je me suis acharné sur Aelita pour la jeter dans la Mer numérique, le nombre de fois où je me suis attaqué à Ulrich, Odd et à toi, je me souviens également avoir tenté de résister à l'emprise de XANA lorsque tu as essayé de me raisonner et ceci avait marché l'espace d'un court instant. Dire que j'ai failli te tuer dans le Réseau à bord du Rorkal, ce souvenir-là m'a hanté une grande partie de l'été et après avoir passé deux mois à subir ce calvaire, je réalise désormais à quel point je vous ai fait tant de mal. J'ai donc pris la décision de ne plus vous déranger le temps qu'il vous faudra afin que vous puissiez vous remettre du mal que je vous ai infligé pendant six mois.
*Yumi : Jérémie souhaitait que nous révélions tout seulement après la rematérialisation de Franz Hopper et, même si j’étais très réticente au début et je pensais que nous avions besoin du proviseur après ta disparition, j’ai fini par accepter son idée. Tu pourrais me demander pourquoi. Eh bien tout simplement parce que j’ai réalisé la tâche bien trop ardue de devoir raconter plus de deux ans de vie d’aventurier avec tous les mystères que cela incombe.
Concernant ta décision de nous laisser nous remettre des ravages que tu as causé, je pense que tu entreprends une bonne démarche en faisant ça, ils sont encore un peu en état de choc post-traumatique et même s'ils ne le montrent pas trop, je le sens par instinct puisque j'en suis moi-même passé par-là durant les deux semaines qui ont suivi l'extinction du supercalculateur, mais j'ai fini par m'en remettre, Aelita a mis moins d'une semaine pour s'en remettre et j'admire son courage et sa force de caractère pour réussir à récupérer aussi facilement ainsi qu'à te pardonner malgré toute la souffrance qu'elle a pu endurer au cours de sa vie avec la disparition de sa mère lorsqu'elle avait 4 ans, son amnésie, les onze années qu'elle a passé en hibernation sur Lyoko et surtout la mort de son père.
*William : La pauvre, se retrouver orpheline a dû être l'épreuve la plus traumatisante et insoutenable qu'il lui ait été donnée d'affronter, j'ai eu une petite pensé pour elle durant les vacances et je me demande comment elle le vit actuellement.
*Yumi : Effectivement, avoir perdu son père est la chose la plus affreuse qu'il lui soit arrivée, surtout que ça s'est passé sous ses yeux et c'était la seule famille qui lui restait, impossible de savoir si sa mère est encore vivante ni où elle se trouve. Il n'y a aucun indice pour la retrouver.
*William : Même pas à l'Ermitage malgré le réaménagement que nous avons effectués les deux dernières semaines de juin ?

Flashback réaménagement de l’Ermitage

*Aelita : Je vous remercie tous pour votre dévouement et votre implication dans le nettoyage de ma maison, vous m'avez montré que vous êtes des véritables amis fidèles sur lesquels je pourrai toujours compter en cas de besoin.
*Yumi : Ce que tu dis nous va droit au cœur, sincèrement, je t'ai rarement entendu déclarer des paroles aussi touchantes.
*Aelita : Et je le pense vraiment, vous avez toujours été là pour m'aider et me soutenir depuis que j'ai débarqué à Kadic, vous êtes devenus ma famille de substitution avec le temps.
*Ulrich : On ne te laissera jamais tomber quoi qu'il arrive, Aelita, peu importe ce que l'avenir te réservera.
*Odd : A propos, j'ai une question importante à poser, comment va-t-on faire pour réparer les volets, les murs fissurés, la tuyauterie, la toiture et repeindre les murs ? On n’est pas qualifié pour ça.
*Aelita : Pas de panique, Odd, j'ai déjà tout prévu. Figure-toi que je me suis renseignée sur le net et j'ai trouvé une société de menuiserie et des peintres en bâtiments offrant des services pour un bon prix, je vais les contacter avant 18h afin de savoir quand est-ce que des ouvriers pourront passer pour commencer les travaux, ceci devrait leur prendre au moins deux ou trois semaines approximativement, attendons d'abord qu'ils viennent pour évaluer les dégâts au lieu de tirer des conclusions hâtives. J'ai également prévu d'appeler un plombier pour réparer la tuyauterie endommagée des endroits que vous avez répertoriés, idem pour la dératisation et l'extermination des insectes nuisibles.
*Ulrich : Il faudra également que tu envisages d'appeler un service de ramonage pour la cheminé si tu songes à faire du feu pour te réchauffer pendant l'hiver, c'est incroyablement sale lorsque j'ai passé un coup de balais afin d'y retirer les toiles d'araignées.
*Aelita : C'est également prévu sur ma liste d'entreprises à contacter pour remettre l'Ermitage à neuf, j'avoue que cela m'aurait plu d'avoir à éviter de gérer ceci seule.
*Odd : Pourquoi dis-tu ça, Aelita ? Rien ne t'oblige à être la seule à te charger de contacter autant d'entreprises pour remettre ta villa à neuf.
*Aelita : Mais qui d'autre que moi peut le faire, Odd, est-ce que tu y as réfléchi avant de me dire ça ? As-tu oublié que je vis sous une fausse identité depuis que Jérémie m'a rematérialisé et que je suis censé me faire passer pour ta cousine canadienne ? Aucun de vous ne peut m'aider pour cette situation puisque si vous mêliez vos familles à cette histoire, ceci finirait par éveiller les soupçons ainsi qu'à révéler la supercherie à mon sujet, surtout tes parents, Odd. Ils ne doivent jamais savoir que l'Ermitage fut autrefois la maison de mon père.
*Odd : C'est vrai, je n'y avais pas du tout pensé à ça. Autant que tu t'en charges seule, cela évitera de nous attirer des ennuis si l’on s'engage avec toi là-dedans.
*Jérémie : Excellent initiative. Au fait, maintenant que j'y pense, nous n'avons pas encore discuté de l'endroit où tu allais passer tes vacances, comment on va s'y prendre ? Tu ne vas tout de même pas passer l'été à l'Ermitage qui va être en travaux et ça m'étonnerait fort que mes parents acceptent que tu sois présente pendant deux mois avec moi bien qu'ils aient beaucoup appréciés ta compagnie lors des vacances de Pâques.
*Aelita : Si cela ne te dérange pas, on abordera ce sujet ce week-end, les examens vont commencer demain et nous allons devoir focaliser notre attention là-dessus pendant une semaine.
*Jérémie : D'accord, bon je crois qu'il est temps de retourner à Kadic.
*William : Partez devant, je vous rejoins plus tard, j'ai quelque chose d'important à dire à Yumi avant ça.

Ulrich observa d'un air un peu suspicieux William entraîner Yumi vers le jardin de la villa en se demandant ce qu'il allait lui dire, néanmoins, il prit la décision d'éviter d'être jaloux comme un tigre et se dirigea vers le passage menant aux égouts avec Aelita, Jérémie et Odd.

*Yumi : Je t'écoute, qu'as-tu d'important à me dire, William ?
*William : Eh bien voilà, je voulais juste éclaircir un point suite à ce que tu m'as déclaré hier matin comme quoi tu ne gardais pas espoir envers une cause perdue d'avance, qu'avais-tu voulu dire par-là précisément ? Ceci m'a intrigué durant une grande partie de l'après-midi.
*Yumi : Ce que j'ai voulu te dire est que je t'apprécie seulement en tant qu'ami. Tu mérites mieux que moi, tu finiras bien par trouver quelqu'un qui saura te rendre heureux, te comprendre et avec qui tu pourras partager d'excellents moments de complicité et bonheur, ce dont j'en suis incapable. Mon cœur étant déjà pris.
*William : L'élu de ton cœur c’est Ulrich, n'est-ce pas ?
*Yumi : Oui, je ne peux le nier, j'ai partagé des moments particulièrement intenses avec lui pendant quinze mois avant que tu arrives. Entre nous, c'est un lien très puissant et profond qui nous unis ayant débuté en avril 2004 lors de nos leçons de penchak-silat enseigné par Jim une fois par semaine, il s’est renforcé au cours de notre première expédition sur Lyoko où nous avions combinés nos talents aux arts martiaux pour affronter des Krabes comme si nous nous étions toujours connus, ceci m'avait un peu troublé à l'époque et je n'ai jamais su s'il s'agissait d'un pur hasard ou de l’œuvre du destin. Étais-je destinée à le rencontrer, à partager des moments forts avec lui pour sauver le monde ? Mystère total. J'ai vu tant de choses incroyables que tu ne pourrais pas croire, jamais tu ne verras ce que mes yeux ont vu malgré que nous ayons eu pas mal de problèmes dans notre relation à cause de Sissi et toi également même si c’était involontaire de ta part, jamais nous avons été tentés de faire le premier pas afin d’éviter de trop précipiter les choses pour éviter que notre relation se solde par un échec. Ce que j'essaie de te faire comprendre, c'est que ce n'est pas avec moi que tu trouveras le grand amour, alors il te faut arrêter d'espérer une bonne fois pour toute.
*William : A la lumière de ces révélations, je ne peux nier l'évidence ni me voiler la face puisque je suis forcé d'admettre que la vérité de tes arguments sont impossibles à contester.
*Yumi : Désolé pour t'avoir donné de faux espoirs et désolé de ne pas l'avoir dit plus tôt, j'ai eu le temps d'y réfléchir depuis que tu as été libéré de l'emprise de XANA il y a neuf jours et j'attendais que notre ennemi soit vaincu pour être franche avec toi. Tu ne m'en veux pas j'espère ? Navré si cela peut te briser le cœur mais j'ai horreur de donner de faux espoirs aux gens, il vaut mieux leur avouer la vérité au plus vite afin d'éviter que le choc soit encore plus dur.
*William : Cela me rend un peu triste si tu tiens à connaitre le fond ce que je ressens mais je n'ai pas le cœur brisé au cas où tu t’interrogerais, j'avais plus ou moins deviné que mes six mois de disparition me seraient particulièrement défavorables sentimentalement parlant et je m'en suis rendu compte depuis mon retour. Je te remercie de t'être montré sincère et directe avec moi, Yumi, à présent je peux tourner la page et passer à autre chose, si tu veux que je ne fasse plus parti de votre groupe afin d'éviter de vous rendre mal à l'aise tes amis et toi, dis-le-moi maintenant et j'accepterai sans réticence, je suis prêt à payer le prix qu'il faudra pour expier tout le mal que j'ai pu vous faire.
*Yumi : Tu peux rester un membre à part entière du groupe si tu y tiens, je n'y vois pas d’inconvénient puisqu'il n'y a plus de monde à sauver et nous avons mis les choses au clair.
*William : Je crois que je vais me contenter de prendre un peu de distance pour l'instant avant de prendre ma décision, les vacances d'été vont m'aider à méditer là-dessus.

C'est sur ces mots que William quitta Yumi et se dirigea vers le passage menant aux égouts pour rejoindre Kadic, pendant ce temps, la geisha patienta quelques minutes que sa mère arrive pour l'aider à charger le matériel qu'elle avait emprunté dans le coffre de l'Alfa Roméo 156.

De retour à Kadic, le groupe se dirigea vers les locaux internes pour se reposer, fatigué par les efforts qu'ils ont dû fournir pour nettoyer l'Ermitage, Aelita accompagna Jérémie dans sa chambre et l’informa de ce qu'elle avait découverte.

*Aelita : J'ai retrouvé mon ancienne carte d’identité et je connais désormais ma date de naissance, il s'agit du 4 juin 1981. Ce qui veut dire que tu peux oublier ce que tu m'avais déclaré le soir où nous avions échoué lors de notre première Translation, à savoir me faire la surprise sur ma date d'anniversaire.
*Jérémie : En effet, ce n'est pas plus mal finalement et puis si tu tiens à le savoir, lorsque j'ai consacré une grande partie des vacances de Noël 2005 à établir tes faux papiers d'identités, j'avais établi la date de naissance au 25 décembre, autrement dit le jour de Noël afin que ce soit une double fête pouvant t'apporter davantage de bonheur.
*Aelita : C'est tellement gentil de ta part, tu pensais déjà à mon bonheur avant même que je vive parmi vous.
*Jérémie : Ton bonheur a toujours été l'une de mes priorités pour que tu puisses te sentir à l'aise et heureuse lorsque tu deviendrais pensionnaire à Kadic, il était temps que je te révèle ça.
*Aelita : Ceci rempli mon cœur de joie, sincèrement, tu es tellement gentil et adorable, Jérémie, il n'y a pas meilleur ami bienveillant que toi pour prendre soin de moi.
Elle lui donna deux bisous sur les joues et le troisième au front, donnant au jeune blond l’impression qu’il était aux anges.
*Jérémie : J'aime rendre les gens heureux, en particulier ceux qui tiennent une place importante dans mon cœur et tu es au premier rang de cette catégorie.
Aelita se met à rougir, affichant son plus beau sourire et plaçant ses mains sur son cœur, émue par ce que vient de déclarer Jérémie.
*Jérémie : À présent, analysons cette carte d’identité afin de voir ce que je peux en tirer comme informations, peut-être qu'elle permettra d'en apprendre un peu plus sur ta mère et savoir où elle se trouve actuellement.
*Aelita : Je vais rester avec toi, on ira plus vite à deux et cela ne me dérange pas d'effectuer des recherches ennuyeuses comme pourrait le qualifier Odd, du moment que ceci puisse m'aider à en apprendre un peu plus sur mes origines ainsi que sur ma mère, parce que je dois t'avouer que cela m'intrigue et ce dont j'ai gardé en mémoire de mon enfance la concernant demeure assez trouble.

Ils passèrent une heure à effectuer des recherches intensives sur l'origine de la carte d'identité d'Aelita mais ils ne trouvèrent aucune information concrète, notamment sur la ville où elle serait née puisque visiblement, il n'y avait aucune trace d'un quelconque enfant né à la date du 4/06/1981 ayant été enregistré à l'hôpital de Genève, ceci étant plutôt intriguant et semble indiquer qu'il y avait un mystère à résoudre. Malheureusement, pas d'information au sujet d'Anthéa Hopper même après avoir vérifié une trace de paiement effectué par chèque, carte de crédit, c’était à se demander si elle était encore vivante après toutes ses années de disparition.

*Jérémie : Désolé de ne pas avoir réussi à trouver les informations que tu aurais souhaitée obtenir, si seulement Franz était encore vivant, il aurait pu nous aider à la retrouver.
*Aelita : Je ne t'en veux pas pour cet échec, tu as fait de ton mieux. Concernant mon père, j'aurais aimé aussi qu'il puisse être rematérialisé pour m'aider dans mes recherches. Malheureusement, il est mort et je vais devoir me résoudre avec difficulté à devoir mener une vie d'orpheline, ce sera dur mais j'y arriverai, il me faudra du temps pour m'habituer.
*Jérémie : Et tu peux compter sur moi pour t'aider, je t'apporterai tout le soutient qu'il te faudra pourvu que ceci puisse alléger ta peine.
*Aelita : Merci, Jérémie, j'ignore comment ma vie aurait été si tu n'avais pas existé, tu m'as soutenue et aidée dans les pires moments de ma vie et quoi qu'il arrive, j'aurai toujours confiance en toi.

Sur ces mots, elle le prit dans ses bras pour être consolé pendant quelques secondes puis quitta la chambre de Jérémie pour rejoindre la sienne et appela la société A. Graffin pour bénéficier de leurs services afin de bénéficier d'un revêtement des sols et murs, ravalement de façades et rénovations de parquets, on lui précisa qu'un premier rendez-vous pour faire l'état des lieux de ses attentes était important pour évaluer l'état des lieux, poser toutes les questions nécessaires, prendre conseil, indiquer la date de démarrage souhaitée et découvrir la méthode de travail de l'entreprise. Aelita déclara qu'elle était pensionnaire au collège-lycée Kadic et qu'elle pourrait venir à partir de 18h demain, ce qui ne posa aucun problème et elle raccrocha. Elle contacta ensuite la société Isolespace afin de bénéficier d'une réparation de plusieurs fenêtres et de certains volets, on lui précisa qu'un employé pouvait se déplacer et venir à l'Ermitage aujourd'hui vers 17h pour évaluer les dimensions adéquates, la jeune fille répondit qu'elle serait disponible pour le réceptionner afin de voir combien de temps il faudrait pour obtenir ce qu'il faut afin que la villa retrouve son apparence d’antan.

Neuf jours plus tard, la fin de l'année scolaire arriva et à la fin de la matinée, on annonça les résultats des examens ainsi que les moyennes générales des élèves, Aelita obtenue 18,5, Jérémie : 19,8, Ulrich : 13,4 et Odd : 12,3. Des résultats suffisamment élevés pour leur permettre de passer en seconde, quant à Yumi, elle obtenue 16,3 et William 14,5, ils réussissent donc leur année et passèrent tous les deux en première. William fut rassuré d'apprendre qu'il ne redoublait pas, ayant redouté que sa réplique incroyablement débile l'ayant remplacé pendant cinq mois, le faisant passer pour la risée de Kadic à son retour après avoir constaté les dégâts, lui fasse rater son année de seconde mais Jérémie l'avait rassuré en lui précisant que son double était stupide uniquement parce qu'il ne savait pas faire les différences entre les sens propres et figurés de la langue française mais qu'il était au contraire très bon pour les matières scolaires peut importer laquelle, de plus, il avait mis au point un logiciel de transfert des connaissances que sa copie avait acquise en cours d'années pour qu'elles soient transférées directement dans le subconscient de William afin que celui-ci ne prenne pas trop de retard dans son année scolaire au cas où il aurait fallu plus de temps pour le libérer de l'emprise de XANA. Tout le groupe se rassembla au foyer des internes et Jérémie prit la parole :

*Comment se déroule les travaux de réaménagement à l'Ermitage, Aelita ?
*Aelita : Tout se passe à merveille, je suis passé hier midi et ils m'ont annoncé que tout serait fini cet après-midi à 15h, heureusement qu'ils étaient quinze à bosser là-bas autrement cela aurait pris plus de temps, je passerai dans la journée pour leur remettre un chèque de la somme qu'ils avaient demandé. Quant aux vitres et volets, deux employés passeront demain vers 14h et ils mettront environs trois heures à installer tout ce qui était prévu.
*Ulrich : On peut donc dire que tout va bien dans le meilleur des mondes, ta maison sera d'ici peu flambant neuve et tu vas bientôt pouvoir t'y réinstaller.
*Aelita : Exact, cela va me faire un drôle d'effet de revivre dans cette maison à partir du 14 août.
*Odd : Tu n'y retournes pas après la remise des bulletins de fin d'année demain ?
*Aelita : As-tu déjà oublié que je passais les deux premières semaines de juillet chez Yumi ? Et qu’ensuite, je partais du 14/07 au 14/08 chez les Belpois en Basse-Normandie avant de revenir à l'Ermitage ? Je n'allais tout de même pas rester seule pendant deux mois dans cette grande maison.
*Odd : J'avoue sans honte avoir légèrement oublié qu'on avait abordé ce sujet le week-end dernier lorsqu'il était question de savoir où tu allais passer tes vacances d'été, il était exclu d'office que tu partes avec moi étant donné que j'ai cinq sœurs et je tenais à éviter à tout prix que mes parents découvrent la vérité sur ta fausse identité. Une chance incroyable qu'ils n'aient rien remarqué lorsqu'ils sont venus assister à la projection de mon court-métrage il y a trois semaines, on peut dire qu'on l'a échappé belle et on peut remercier le destin que le proviseur n’ait parlé de toi autrement nous aurions été contraints d’avouer la vérité.
*Yumi : Sans parler des problèmes que tout ceci aurait engendré par la suite puisqu'un retour dans le temps n'aurait rien changé, on aurait rien fait d'autre que retarder l'inévitable. Moi aussi j'ai été un peu obnubilée par ce problème lorsque tes parents sont venus, surtout qu'il s'agissait de la première fois qu'on les rencontrait et qu'ils découvraient Aelita se faisant passer pour leur nièce.
*Ulrich : Donc autant éviter d'attirer l'attention en envoyant notre amie chez les Della Robbia, moins elle les verra et mieux cela vaudra, pour l'instant en tout cas.
*Jérémie : Bien vu, Ulrich. Si on en profitait pour commencer à aider notre amie à rassembler les affaires qu'elle va déposer à l'Ermitage sachant qu'elle ne va pas embarquer tout et n'importe quoi pendant ses vacances.

Ils acquiescèrent d'un geste de la tête et se portèrent tous volontaires pour rendre service à l'ancienne Gardienne de Lyoko en se dirigeant vers la résidence des internes, qui, d'ordinaire est inaccessible entre 8h et 16h30 sauf lors de la veille des vacances d'été. Avant de monter les escaliers, Jérémie prit l'une des mains d'Aelita pour lui dire quelque chose :

*Commencez avant nous, on vous rejoint d'ici peu.
*Odd : D'accord, mais ne soyez pas trop long.

Yumi, Ulrich et Odd montèrent en direction de la chambre d'Aelita située au deuxième étage, Ulrich se posa la question :

*Je me demande ce que Jérémie veut faire avec Aelita pour qu'il soit resté en bas.
*Yumi : Il doit probablement avoir quelque chose d'important à lui dire en privé.
*Odd : Peut-être va-t-il lui avouer ses sentiments ou l'embrasser, je serais bien resté les espionner pour vérifier.
*Yumi : Ça ne va pas la tête ? Et mes doigts dans tes fesses, ça te plairait peut-être ? Tu n'as donc aucun respect pour les moments privés entre couples ?
*Odd : Depuis quand ils sont en couples ?
*Ulrich : Ce n'est pas parce qu'ils ne se sont jamais avoué leurs sentiments respectifs que cela ne veut pas dire qu'ils n'ont pas droit de se parler en privé, n'est-ce pas, Yumi ?
*Yumi : Bien d'accord avec toi là-dessus. Bon assez discuté, on a du pain sur la planche qui nous attend.

Au rez-de-chaussée, Aelita et Jérémie étaient assis sur la première marche des escaliers, se tenant les mains d'un air timide, la jeune fille demanda :

*Qu'as-tu d'important à me dire pour avoir voulu que l'on soit seul à seul ?
*Jérémie : Il s'agit d'une chose en rapport avec ton père, lorsqu'il m'avait contacté alors que je venais juste de finir la mise au point du programme multi-agent pour anéantir XANA, il m'avait laissé un message important que j'ai réceptionné à l'usine et dans lequel il disait ceci (il lui passe le long message qu'il avait imprimé) :

« Jérémie, je sais que depuis octobre tu as essayé de me rematérialiser et ceci a failli se produire avant que XANA détruise le Cœur de Lyoko en se servant de William, me forçant à prendre la fuite dans le Réseau informatique mondial. La veille des vacances de Pâques, j'ai été contraint de sortir de ma cachette pour sauver Aelita tombée dans la Mer numérique afin de lui épargner la virtualisation définitive, j'ai bien failli y rester ce jour-là et j'ai pu heureusement m'enfuir à temps. Je vais me cacher dans un endroit précis du territoire Banquise en attendant que tes amis soient virtualisés, voici les coordonnées de l'endroit où je me trouve, tu découvriras plus tard la raison de ma présence. A propos, j'ai quelque chose d'important à te dire : si tout ne se passe pas comme prévu et que je doive en arriver à l'extrémité de me sacrifier pour anéantir XANA, promets-moi que tu prendras soins de ma fille quoi qu'il arrive. Elle aura besoin de tout ton soutient et ton amour pour l'aider à surmonter ce deuil, dis-lui de ne pas regretter ma disparition, j'aurai aimé que cela se passe autrement mais si mon sacrifice permet de pouvoir ramener la paix sur notre planète et empêcher XANA d'anéantir l'humanité avec son armée de machines, alors elle comprendra. Rends-là heureuse, soutiens-là dans les moments difficiles, donne-lui tout l'amour dont elle aura besoin pour ne pas être déprimée, et quoi qu'il arrive, ne la rend jamais triste et ne la fait surtout pas pleurer, ceci lui briserait le cœur, elle est plus fragile qu'un miroir, surtout depuis la disparition de sa mère. Il s'agit de ma dernière volonté et je te demande de la respecter, merci d'avance. »

*Aelita : Papa avait donc anticipé ce qu'il lui arriverait même si cela impliquait de me rendre orpheline.
*Jérémie : Oui, il en était conscient et j’estimais que le moment était venu pour te faire part de cette révélation pour que tu ne culpabilises plus à propos de sa mort et que tu n'es pas responsable de ce qu'il lui est arrivé. A présent, il va falloir commencer à faire ton deuil et je t'aiderai à le surmonter pendant une grande partie de l'été lorsque tu viendras me rejoindre pour la fête nationale.
*Aelita : Tu es un amour, Jérémie. On peut dire que tu sais trouver les mots qu'il faut pour me remonter le moral, allons rejoindre nos amis à présent, ils doivent nous attendre.

Ils passèrent trois quarts d'heure à rassembler les affaires que leur amie déposerait à l'Ermitage pour redonner un peu de vie à sa maison fraîchement rénovée puis ils se mirent en direction de la villa, cependant, la bande préféra passer par les égouts pour gagner du temps.
Arrivé à destination, l’adolescente se dirigea vers l'entrée principale en compagnie de ses amis et elle remarqua que les travaux de rénovation étaient quasiment terminés, les ouvriers commencèrent à ranger le matériel dans les trois camionnettes stationnées derrière le portail menant à la forêt de Meudon.

*Aelita : Attendez ici, je vais remettre le chèque au chef des ouvriers et lui demander si l'on peut entrer.

Elle alla parler au leader des ouvriers et tous les deux commencèrent à parler des formalités de paiement, à la fin de la transaction, on lui annonça que la maison est accessible mais que l'odeur de la peinture n'est pas encore totalement dissipée.

Ils entrèrent dans la villa et prirent l'escalier en direction de la chambre d'Aelita entièrement remise à neuf et dans un meilleur état qu'elle pouvait l'être avant son grand départ sur Lyoko avec son père. Il leur fallu un peu moins d'une demi-heure pour déposer toutes les affaires personnelles de la jeune fille et une fois le rangement terminé, ils quittèrent la villa et ils furent surpris que les ouvriers ne soient pas encore partis, l'un d'eux remis le double de la clé de la porte principale de la maison à Aelita tout en lui souhaitant une bonne journée et remercie d'avoir fait appel aux services de la société A. Graffin.
Après avoir terminé de régler ces détails, le groupe décida de rentrer à Kadic en passant par la forêt pour profiter de la météo radieuse. Le reste de la journée se déroula de façon calme pour la bande, s'agissant d'une journée consacrée aux libérales, les élèves ont la possibilité de sortir de l'établissement avant 17h mais ils revinrent vers 18-19h pour le bal de fin d'année.

Le lendemain était une matinée consacrée à la remise des bulletins de fin d'année, la cérémonie débuta à 10h pour s'achever à 11h30, après la remise des résultats, Ulrich posa la question suivante :

*Au fait, c'est ton anniversaire dans deux jours, Yumi. Que souhaites-tu que l'on te fasse comme cadeau ?
*Yumi : J'avoue ne pas y avoir pensé mais ne vous sentez pas obligé de m'en faire un, je n'ai aucune exigence.
*Ulrich : Le problème vient surtout du fait que nous ne pourrons pas le fêter en ta compagnie, sauf Aelita qui passe deux semaines avec toi.
*Aelita : Au moins, tu ne seras pas seule à le fêter cette année, on pourrait faire quelque chose d'exceptionnel entre filles de particulièrement mémorable.
*Odd : Il me vient une idée assez intéressante pour ton anniversaire, Yumi, que dirais-tu d'une initiation au parachutisme ? Ce serait un excellent cadeau, ma grande sœur Marie est monitrice au club de parachutisme d'Orléans. Si tu veux, je peux l'appeler afin de te réserver une séance spécialement pour le 2 juillet, qu'en dis-tu ?
*Yumi : C'est une excellente idée, Odd, je t'avoue que ce serait un magnifique cadeau de faire le saut de l'ange et rechercher des sensations extrêmes, d'autant plus que cela fait cinq mois que je tiens à tenter cette expérience pour découvrir si c'est aussi excitant qu'être virtualisé ou translaté. J'accepte sans hésitation, tu peux appeler ta sœur et demander une réservation pour le 2 juillet.
*Aelita : Moi aussi je veux être de la partie, on n’a presque jamais eu l'occasion de pratiquer des activités entre filles, alors autant saisir cette opportunité.
*Yumi : Il est clair que l'on a rarement effectué des choses ensembles à cause de XANA, la seule activité régulière que l'on a pu pratiquer jusqu'à maintenant est celle de ton initiation au karaté wado-ryu et j'avoue qu'un peu de variété ne peut pas faire de mal.
*Odd : Alors adjugé pour que vous passiez une excellente après-midi au club de parachutisme d'Orléans, vous allez voir, Marie est une fille géniale, elle va vous mettre très à l'aise pour que votre initiation se déroule dans les meilleures conditions possibles. Je l'appelle, veuillez patienter.

Dans une autre région, située à une centaine de kilomètres de Kadic, nous retrouvons Marie Della Robbia se dirigeant vers le bar-snack du club de parachutisme et son téléphone se mit à sonner.

*Marie : Allô ? C'est toi, Odd, comment vas-tu, petit frère ? Cela fait depuis les vacances de Noël 2006 que l'on ne s'est pas vu, navrée de ne pas être venu lors des vacances de Pâques mais je n'étais pas libre.
*Odd : Je vais très bien, sœurette. J'ai réussi mes examens de juin et je prends un train à 14h30 à la gare d'Austerlitz pour rentrer à la maison. Pas grave que tu n'aies pas pu nous rejoindre à Nouméa pour les fêtes de Pâques, c'est compréhensible vu tes débuts de carrière au club de parachutisme, il faut savoir établir des priorités.
*Marie : Bravo pour tes résultats, tu peux être fier d'avoir réussi ton année scolaire, parce que l'an dernier, tu as eu pas mal de difficultés. Sympa de voir que tu peux me comprendre, au moins tu sais avoir un peu de compassion pour moi, ce qui n'est pas toujours le cas d’Elizabeth et Adèle qui boudent pour pas grand-chose, il serait temps qu'elles grandissent un peu et qu'elles apprennent à se mettre à la place des gens qui ont une profession en plus de suivre des études à l'université.
*Odd : J'avoue m'être bien débrouillé cette année, et pour ça, j'ai pu compter sur l'aide de deux de mes amis pour les matières me posant des difficultés. Quant à Elizabeth et Adèle, il faut leur laisser du temps, je suis persuadé que tôt ou tard, elles cesseront d'agir comme des pourries gâtés qui ont la vie trop facile lorsqu'elles auront un job d'étudiant, à ce moment-là, elles commenceront à relativiser et s'excuseront pour t'avoir boudé envers les moments où tu n'as pu venir aux réunions de famille. J'arrive un peu à te comprendre puisque tu es la seule de mes sœurs à avoir toujours pris ma défense et à ne pas me traiter comme un parasite envahissant parce que je suis le cadet et le seul garçon de la famille, c'est pour ça que j'ai de l'estime, affection et compassion pour toi, Marie. Mais, ce n'est pas la seule raison pour laquelle j'ai voulu te joindre, je voulais t'annoncer que l'une de mes amies va fêter son seizième anniversaire dans deux jours et elle souhaiterait effectuer un saut d'initiation en parachutisme avec sa meilleure amie, tu pourrais te charger d'elles et les encadrer pour la journée, ceci leur permettrait de se sentir plus à l'aise pour débuter. Est-ce possible de faire une réservation pour le 2 juillet ?
*Marie : Je vais en parler avec mes partenaires afin de voir si c'est possible. Attends un instant. (Odd patiente pendant trente secondes). C'est bon, elles peuvent venir à partir de 11h au club, tu peux compter sur moi pour prendre en charge tes amies, quels sont leurs noms ?
*Odd : Elles se nomment Yumi Ishiyama et Aelita Stones. Au fait, quel est le tarif pour un saut d'initiation ?
*Marie : Ok, c'est noté. Pour un saut d'initiation, le tarif est fixé à 330€, néanmoins, étant donné qu'il s'agit de deux de tes copines, je peux le réduire à 280€ minimum, impossible de descendre plus bas autrement il faudra qu'elles choisissent l'option saut en tandem qui est à 250€ et dont le tarif réduit est à 220€.
*Odd : On va garder le saut d'initiation pour chacune, ce sera plus fun et excitant pour elles de pouvoir être libre de leurs mouvements plutôt que d'être dépendantes d'un moniteur accroché au dos. Merci pour le tarif réduit, est-ce qu'elles doivent payer par chèque, carte de crédit ou liquide ?
*Marie : Les chèques ne sont pas tolérés, elles ont le choix entre la carte de crédit ou l'argent liquide, le paiement se fait directement à l'accueil.
*Odd : Nickel, je vais leur transmettre l'info. Bonne journée et à bientôt Marie.
*Marie : A bientôt Odd, prends soin de toi et au plaisir de rencontrer Yumi et Aelita.

Elle raccroche et va prendre le repas de midi.

*Odd : C'est bon, vous allez pouvoir vivre la plus belle expérience sportive de votre vie après-demain, ma sœur vous attendra à 11h au club et elle vous a accordé une réduction de tarif d'un montant de 280€.
*Aelita : Autrement dit, 560€ pour deux personnes, je paierai avec ma carte bleue sur place afin d'éviter de passer à la BNP retirer cette somme, ce ne serait pas très prudent de transporter une aussi grosse somme d'argent sur moi.
*Yumi : Tu as raison, ceci nous permettra d'éviter les mauvaises surprises au cas où notre réduction de tarif est refusée et puis il vaut mieux ne pas se trimballer autant d'argent sur soi, ceci pourrait attirer l'attention des gens peu recommandables dans le même style que le trio des motards qui avaient squattés l'usine en la prenant pour un circuit et qui se sont fait xanatifiés, ils ont failli avoir ma peau ce jour-là. Cependant, avant qu'ils se fassent xanatifier, vous m'aviez raconté que ça avait failli mal tourner et qu'Ulrich était à deux doigts d'avoir recours à la manière forte pour vous en débarrasser.
*Jérémie : Ce qui aurait pu arriver si Odd ne s'était pas interposé et dont, je dois le reconnaître, même si ce fut l'une des pires conneries qu'il ait pu faire en se virtualisant avec Kiwi un peu plus tôt est une situation pour laquelle on a pu la tourner à notre avantage et permise de pouvoir rejoindre le monte-charge.
*Odd : Je n'allais tout même pas rester sur place sans agir et laisser Ulrich prendre le risque de se faire massacrer par un biker qui aurait pu avoir un canif dans l'une de ses poches.
*Ulrich : Je l'aurais dégommé en moins de dix secondes, n'oublies pas que je suis ceinture noire en penchak-silat et je suis très bon en karaté goju-ryu. Ce gars n'aurait pas fait long feu, après tout, j'ai réussi à assommer Jim en moins de trois secondes le jour où il m'avait vu sortir du scanner lorsque XANA avait pris possession de ces deux agents secrets louches.
*Aelita : Sauf que tu oublies un détail important, Ulrich, même si tu avais réussi à mettre k.o ce biker, il t'aurait fallu venir à bout de ses deux acolytes qui auraient probablement opposés plus de résistance et peut-être même qu'ils auraient utilisés leurs motos pour t'écraser. Tu peux donc remercier Odd ce jour-là de t'avoir épargné de finir à l'hôpital et je te conseille à l’avenir d’éviter de surestimer tes compétences martiales puisque tu ne peux faire face à n’importe quelle situation dans la rue où il n’y a pas de règles.
*Ulrich : En y réfléchissant bien et vu sous cet angle, tu as raison, Aelita. Mais bon, l'important est que l'on ait réussi à s'en débarrasser avec une méthode très subtile qu'avait suggéré Odd, utiliser du dentifrice sur Kiwi afin de faire croire à ces bikers qu'il s'agissait d'un chien enragé, ce qui a marché comme sur des roulettes et ils ont déguerpis en vitesse, ensuite on ne les a plus jamais revus.
*Yumi : Quoi qu'il en soit, cet évènement nous a permis de voir que malgré la guerre contre XANA, il nous fallait tout de même faire attention aux individus que l'on peut croiser en ville, notre monde est très loin d'être un havre de paix et de tranquillité, d'autant plus qu'après les attentats du 11 septembre 2001, l'humanité est devenue de plus en plus en proie à la paranoïa, certains peuples voient le mal partout, il y a de plus en plus d'intolérances, racismes, tentatives de meurtres, surtout depuis que les américains ont déclaré la guerre au terrorisme en envoyant leurs troupes en Afghanistan et en Irak. A présent que XANA est vaincu, nous sommes libres de pouvoir mener une vie ordinaire mais nous ne devons pas pour autant croire qu'il n'y a plus de danger, nous devons rester sur nos gardes sans pour autant devenir paranoïaques, s'il faut que notre monde devienne meilleur, c'est à nous et aux futures générations de le bâtir dès maintenant.
*Jérémie : Très beau discours, Yumi, c'est tellement profond, sincère et véridique que j'en ai un peu oublié ça depuis le jour où j'ai rallumé le supercalculateur. Mais tu as raison sur toute la ligne, il faut que nous évitions de croire que ce monde est sans danger, tranquille et serein, au contraire, nous devons avoir un minimum de bon sens afin d'éviter les ennuis. D'ailleurs, j'ai prévu de profiter des vacances d'été pour que mon père m'initie au muay-thaï, il est ceinture noire troisième dan dans cet art martial et j'avoue que c'est ce qu'il me faut étant donné qu'il ne requière pas d'être souple pour le pratiquer et comme vous avez eu l'occasion de vous en apercevoir pendant les cours d'EPS, la souplesse est très loin d'être un atout dont je dispose.
*Odd : Bon, et bien je crois qu'il est temps de prendre nos valises, il va être l'heure de quitter Kadic et partir en vacances.

Ils se dirigèrent vers l'internat pour prendre leurs valises pendant que Yumi les attendait sous les arcades, William tenant une valise et portant un sac à dos aperçu la japonaise au loin et se dirigea vers elle pour lui souhaiter de bonnes vacances.

*William : Passe un excellent été, Yumi, et merci de m'avoir laissé vous aider pour le réaménagement de l'Ermitage.
*Yumi : Toi aussi passe un excellent été, William, et pour le réaménagement de la villa, disons que c'était pour permettre à mes amis de commencer à te pardonner pour ce qu'il t'est arrivé durant les six derniers mois et puis ton aide était la bienvenue.
*William : Quoi qu'il en soit, c'était sympa de m'avoir offert cette opportunité qui a été un début de rédemption pour moi, ceci m'a beaucoup aidé.
*Yumi : Il n'y a pas de quoi et après tout ce qu'il t'est arrivé, il te faudra un certain temps pour retrouver un semblant d'équilibre dans ta vie, veilles à ce que cela continue pendant l'été ainsi que pour la prochaine année scolaire, je suis persuadé que tu y arriveras avec beaucoup de volonté.
*William : J'ai eu de la chance de réussir mes examens et de reprendre ma place à Kadic en tant qu'interne mais ceci n'était qu'un amuse-gueule comparé à ce qui m’attend avec mes parents et le reste de ma famille, ce ne sera pas facile d'inventer des excuses bidons pour justifier tout ce que ma réplique numérique a causé comme ravages mais j'y arriverai. Une dernière chose avant que je parte, à la rentrée, je te promets de ne plus jamais te draguer ni tourner autour de toi, j'ai eu le temps d'y réfléchir depuis la semaine dernière et j'ai décidé de prendre cette résolution afin de ne plus te faire souffrir et accessoirement que je continue de passer pour un boulet harceleur. A bientôt !

William se dirigea vers le portail d'entrée principale pour rejoindre ses parents qui l'attendait pour partir en vacances, Ulrich fut le premier à être descendu de l'internat et demanda à Yumi :

*William a voulu te dire un dernier mot avant de partir ?
*Yumi : Oui, il tenait à me souhaiter un bon été et il voulait me remercier de l'avoir laissé nous aider pour le grand nettoyage de l'Ermitage.
*Ulrich : Il est vrai que son aide nous a été très précieuse et on a été plus efficace à six que si nous avions été cinq. Je me demande s'il va réussir à se remettre et à reprendre le cours de sa vie après avoir été Dark Vador pendant la moitié de l'année scolaire.
*Yumi : L'avenir nous le dira, quoi qu'il en soit, il va pouvoir profiter de l'été pour prendre du recul et d'ici septembre, peut-être que ça ne sera plus qu'un lointain souvenir. D'ailleurs, si cela peut te rassurer, j'ai mis les choses définitivement au clair avec lui à propos du fait qu'il devait arrêter d'espérer qu'il pourrait fonder un avenir commun avec moi, je lui ai avoué que mon cœur est déjà pris.
*Ulrich : Excellente initiative de l'avoir fait comprendre qu'il n'avait aucune chance avec toi, mais il y a un point qui m'intrigue, le fait que tu lui aies avoué que ton cœur soit déjà pris. Serais-je l'élu de ton cœur ou pas malgré le fait que tu aies déclaré à la rentrée 2006 qu'entre nous on était copain et puis c'est tout ?
*Yumi : Pour être honnête avec toi, je ne sais plus trop où j'en suis niveau relation amoureuse, j'ai besoin de réfléchir là-dessus, les vacances d'été vont m'aider à méditer sur la question si tu n'y vois aucun inconvénient !
*Ulrich : Aucun problème, de toute façon, j'ai horreur de forcer la main aux filles, ce n'est pas une attitude digne d'un gentleman. Quoi qu'il en soit, je te souhaite de passer un excellent été, passe de bons moments avec Aelita et amusez-vous bien pour votre initiation au parachutisme. A propos, notre amie va dormir dans quelle pièce si Hiroki est à la maison ?
*Yumi : J'avais anticipé ta réaction et figure-toi qu'il passe deux semaines chez Johnny, elle pourra donc dormir dans la chambre de mon frère. Le week-end dernier, lorsque j'ai demandé à mes parents s'ils étaient d'accords pour qu'Aelita passe les deux premières semaines avec nous, ils ont accepté sans réticence, et de son côté, Hiroki avait planifié de passer les deux premières semaines de juillet avec Johnny, ce qui était parfait et résolvait ce petit problème.
*Ulrich : D'accord, on peut dire que ce début de vacances s'annonce bien pour vous, ce n'est pas tout mais il faut que j'y aille, mes vieux ne vont pas tarder à arriver et mon père déteste devoir attendre longtemps. A bientôt Yumi !
*Yumi : A bientôt Ulrich, et profite bien de tes vacances d'été.

Ulrich prit sa valise et son sac à dos puis se dirigea vers le portail d'accès principal, Sissi, la fille du proviseur le voyait à distance et le rejoint avec une grosse valise à la main, elle semblait pressée de lui parler :

*Ulrich, attends, j'ai quelque chose d'important à te dire.
*Ulrich : De quoi s'agit-il ?
*Sissi : A propos de ce que tu m'avais déclaré le 19 juin pendant le petit-déjeuner comme quoi tes amis et toi n'aviez pas de secret qui vous unis depuis que vous avez fait connaissance, expliquant pourquoi vous êtes aussi proches.
*Ulrich : Que veux-tu savoir précisément à ce sujet ?
*Sissi : Eh bien, j'ai été un peu troublée lorsque tu m'as dit que je devais arrêter de me prendre la tête si je voulais que nous soyons amis. Depuis ce jour, j'ai commencé à me poser des questions mais je n'ai pas voulu te déranger avec ça à cause des examens de fin d'année. Mais à présent que c'est terminé, je souhaite comprendre comment tu avais deviné que j'étais sur le point de poser un émetteur GPS sur ton épaule gauche, on aurait dit que tu avais anticipé mon geste avant même qu'il arrive, et ce n'est pas la première fois que cela arrive, depuis le 18 octobre 2004, il s'est passé des choses étranges qui ont dû t'arriver mais que tes amis et toi semblaient être les seuls à avoir gardé en mémoire puisque vous réussissiez toujours à anticiper ce que je m'apprêtais à faire. Ma question est la suivante : Es-tu sûr de ne pas avoir quelque chose à me cacher ?
*Ulrich : Écoute-moi bien, Sissi, et je te le dirai qu'une seule fois histoire que ça te rentre dans le crâne. Cela fait depuis la maternelle que l'on se connaît, tu as voulu sortir avec moi pendant des années jusqu'à maintenant alors que j'ai essayé de te faire comprendre plusieurs fois que je ne t'aimais pas et que ça ne servait à rien que tu persistes dans tes vaines tentatives de séduction en espérant que je finirai par céder et succomber à ton charme. Le 18 octobre 2004, tu m'avais reproché de t'avoir posé un lapin parce que je ne suis pas venu te voir dans ta chambre pour un rencard que tu avais fixé, sauf que je n'avais jamais accepté de venir ce soir-là puisque je ne t'ai pas répondu oui, et après ça, tu n'as pas cessé de semer la pagaille dans ma vie en essayant de me séparer de Yumi avec qui je suis amoureux depuis que je l'ai affronté à l’entraînement d'arts martiaux de Jim lors d'un duel assez balèze. Est-ce que tu veux que je te passe en revue la liste de tous les coups foireux que tu m'as faits ainsi qu'à Yumi et mes amis ? Réalises-tu à quel point tu t'es acharnée en agissant comme une fanatique n'arrêtant pas de harceler ton entourage ? Il serait grand temps que tu grandisses une bonne fois pour toute en acceptant un fait très simple : Je ne t'aime pas et je t'aimerai jamais, alors arrête une bonne fois pour toute de me harceler là-dessus, ne t'approche plus de moi, ni de mes amis et ne t'avise plus jamais d'essayer ne serait-ce qu'une fois de te mettre en travers du chemin de Yumi et du mien. Me suis-je bien fait comprendre ? Je t'ai bien mis les points sur les I ?
*Sissi (bafouillant) : Mais... Je... J'ai...
*Ulrich : Profite de l'été pour méditer là-dessus et tu finiras par réaliser tout le mal que tu as fait autour de toi, je ne parle pas seulement de Yumi, mes amis et moi mais aussi de ton père, les profs, Milly, Tamiya et certains élèves. Une fois que tu y auras pensé, tu te rendras enfin compte à quel point tu as agi comme une pimbêche superficielle égocentrique à la limite de la psychose doublée d'une fouineuse qui ne pouvait pas s'empêcher de fourrer son nez en se mêlant des choses qui ne la regarde pas. Sur ce, passe un bon été.
*Sissi : Bon été Ulrich !

Elle s'éloigna du samouraï et se dirigea vers la voiture de son père qui l'attendait au coin de la rue, il ne reste plus qu'à espérer qu'en lui ayant dit ses quatre vérités en pleine face aidera Sissi à se remettre en question et à changer d'attitude à la rentrée. Ulrich prit ses affaires et se dirigea vers la voiture de ses parents qui patientaient depuis deux minutes, il se demande comment l'été va se dérouler vu le tempérament austère de son père n'ayant d'yeux que pour la réussite scolaire.
Jérémie, Aelita et Odd arrivèrent cinq minutes après le départ d'Ulrich et rejoignirent Yumi.

*Aelita : Je suis prête, nous pouvons partir. Encore merci pour cette invitation dans ta résidence pour ce début d'été, ce sera l'occasion de faire d'avantage connaissance avec tes parents que j'ai à peine eu l'occasion de voir, excepté la première soirée que j’ai passé chez toi lorsque j’ai été rematérialisé, à part que leurs mémoires ont été effacées.
*Yumi : Sache que c'est un grand plaisir de pouvoir passer deux semaines en compagnie de ma meilleure amie. Pour mes parents, tu vas pouvoir en apprendre plus sur notre culture et nos coutumes japonaises, ceci va beaucoup te plaire.
*Aelita : J'ai hâte d'apprendre tout ce qu'il y a à savoir de ton pays d'origine, ce sera également l'occasion de pouvoir découvrir leurs différents styles d'arts martiaux.
*Yumi : Cela te fait un bon programme. Jérémie, Odd, passez d'excellentes vacances d'été et profitez-en bien également.
*Jérémie : Vous aussi, les filles, et tiens-moi au courant de l'heure précise lorsqu'Aelita prendra le TGV pour me rejoindre à Caen, histoire que mes parents ne s'y prennent pas au dernier moment.
*Yumi : Tu peux compter sur moi.
*Odd : Vivement que l'on se retrouve en septembre, parce que passer deux mois en compagnie de mes sœurs ne va pas être une partie de plaisir.
*Jérémie : Ceci ne sera pas aussi dur qu'Ulrich passant deux mois de vacances avec sa famille qui est austère, dure et stricte, surtout son père, tâche de ne pas l'oublier, Odd. Apprends à relativiser au lieu de jouer constamment les Caliméro !
*Odd : J'avoue que tu marques un point là-dessus, je vais méditer là-dessus pendant deux mois.

Le petit groupe se dirigea vers l'entrée principale de l'établissement, Yumi porta la valise d'Aelita tandis que celle-ci portait un sac-bandoulière à l'épaule, Kiwi, le chien d'Odd était dissimulé dans le gros sac de sport et demeurait tranquille afin de ne pas se faire remarquer. Jérémie transportait une grosse valise à roulettes et une valise plate contenant son ordinateur portable.

*Aelita : Bon, il est temps de se quitter. On se retrouve le 3 septembre.
*Odd : Profitez-en bien Yumi et toi, et envoyez-moi un e-mail pour me décrire comment aura été votre initiation au parachutisme. J'envisage peut-être de faire un saut lorsque j'aurai fêté mon quinzième anniversaire.
*Yumi : Promis, on te racontera en détail comment se sera passé cette grande expérience afin que tu puisses avoir un aperçu des sensations extrêmes que ceci te procurera lorsque viendra ton tour.
*Odd : Excellent, ce n'est pas que je m'ennuie mais il faut que j'y aille, je dois prendre le métro pour rejoindre la gare d'Austerlitz, mon train part dans 1h45. A bientôt !
*Jérémie, Aelita et Yumi : A bientôt Odd !

Odd partit en direction de la station de métro la plus proche.

*Jérémie : Moi aussi, il faut que j'y aille, mon père commence à m'attendre. Au revoir, les filles, joyeux anniversaire d'avance, Yumi.
*Yumi : Merci, Jérémie, au revoir et passe un très bon été.
*Aelita : On se retrouve dans deux semaines à la gare de Caen.

Jérémie se dirigea vers la voiture de son père située au coin de la rue, Michel salua Aelita de la main à distance, la jeune fille en fit de même, idem pour Yumi. A présent qu'elles ne sont plus que deux, les filles se mirent en route pour la résidence Ishiyama.

*Yumi : C'est le début d'un été captivant qui nous attend.
*Aelita : Tu l'as dit, surtout pour moi.

Fin du flashback

*Yumi : Malheureusement non, la carte d'identité qu'elle avait retrouvée ne lui a fournis aucune information utile pour l'aider à retrouver sa mère. Jérémie a fait tout ce qu'il pouvait mais ceci s'est révélé vain.
*William : Comme elle a dû être déçu la pauvre, ceci a dû être difficile pour elle de devoir se résigner à mener une vie d'orpheline.
*Yumi : Au début, cela a été difficile mais ça s'est amélioré lorsqu'elle a passé quatre semaines avec Jérémie, il l'a aidé à surmonter sa peine et puis ses parents ont considéré Aelita comme si elle était leur fille, en particulier Mme Belpois qui l'adore et trouve que son fils a beaucoup de chance d'avoir une amie aussi douce, polie, aimable et gentille lui apportant du baume au cœur, l'ayant aidé à devenir plus sociable et moins timide.
*William : Tant mieux pour elle, il est vrai qu'Aelita est un tel ange de pureté que c'en est impossible d'être indifférent à son sort lorsqu'elle souffre. Elle peut être fière de vous avoir tous connus, jamais elle ne pourra oublier tout ce que vous avez accompli ensemble !
*Yumi : Elle est vraiment un modèle à suivre, même après avoir endurée des épreuves toutes plus horribles les unes que les autres, elle a réussi à garder la tête froide et à ne pas sombrer dans la démence ni la psychose et encore moins d'être atteinte de choc post-traumatique. C'est tout ce que tu avais à me dire ?
*William : La veille de mon départ en vacances, je t'avais déclaré que je te draguerai plus jamais, j'ai également pris la décision de te laisser tranquille pour de bon afin que tu puisses être heureuse avec Ulrich, tu le mérites vraiment et il te mérite, vous avez désormais le champ libre et je ne m'interposerai plus jamais entre vous. Je suis sincèrement navré pour avoir semé le trouble dans votre relation de janvier 2006 à juin 2006, j'aurais dû m'en rendre compte plus tôt, d'autant plus qu'il y avait déjà Sissi qui vous dérangeait depuis le commencement de votre combat face à XANA, on peut dire que vous en avez vécu des déboires sentimentaux.
*Yumi : Je te remercie de me laisser poursuivre ma relation avec Ulrich malgré que je ne sache pas trop si le moment est enfin venu de lui avouer mes sentiments et s'il est prêt également à m'en faire part. Surtout après tout ce que nous avons endurés comme perturbations dans notre relation, notamment avec les exemples que tu as cités, sans oublier qu'il y a pile un an, je lui avais annoncé que j'avais besoin d'une pause dans notre relation et qu'entre nous c'était copain et puis c'est tout !
*William : Rien ne t'oblige à déclarer ta flemme tout de suite si tu ne te sens pas encore prête, idem de son côté s'il ne l'est pas, rien ne presse, vous pouvez vous accorder encore un peu de temps jusqu'à ce que le moment soit enfin venu, prenez d'abord le temps de laisser mûrir votre relation, sans oublier que désormais, XANA étant détruit, vous allez pouvoir enfin avoir plus de temps à pratiquer des activités ensembles afin de mieux vous connaître.
*Yumi : Tu as raison, je vais suivre tes conseils et profiter des moments de bonheur à passer en compagnie d'Ulrich afin de me sentir plus à l'aise jusqu'au jour où viendra le grand moment !
*William : Bonne initiative, crois-moi, ceci est la meilleure chose à entreprendre pour obtenir une garantie de succès. Enfin, dernière chose, j'ai médité pendant tout l'été afin de savoir si je reprendrais ou pas ma place au sein de votre groupe et j'ai décidé de m'en éloigner pendant une durée indéterminée afin que Jérémie, Ulrich et Odd ne prennent le temps qu'il leur faudra pour se remettre de tout le mal que je leur ai causé.
*Yumi : La décision te revient, je ne vais pas te faire changer d'avis puisque c'est à toi de déterminer ce qu'il convient de mieux à faire pour toi. On se voit en cours !
*William : Je te remercie pour ta compréhension. A plus tard !

William se dirigea vers le distributeur de boisson pour prendre une cannette de Fanta citron, tandis que Yumi parti dans la direction opposée pour rejoindre ses amis.

*Jérémie : Ceci devait être particulièrement important ce que William a eu à te dire pour que cela dure un quart d'heure.
*Yumi : Oh que oui et si vous tenez tous à le savoir, il m'a déclaré qu'il a passé l'été à faire des cauchemars horribles de tous les actes qu'il a commis durant la période où il était le lieutenant de XANA, ce qu'il croyait effacé de sa mémoire a resurgi pendant les vacances et ceci lui a permis de contempler l'horreur et la souffrance qu'il nous a infligé pendant six mois. C'était affreux et il en était bouleversé à tel point qu'il a décidé pour son bien et pour le nôtre de ne plus être membre du groupe pour une longue période afin que ceux d'entre vous qui sont encore sous le choc d'avoir eu à le combattre puissent se remettre et aller mieux.
*Aelita : C'est épouvantable d'avoir dû affronter ça, il a eu de la chance de ne pas finir sous antidépresseur après ça et qu'il ait réussi à ne rien divulguer à sa famille.
*Ulrich : Figure-toi que j'ai pensé la même chose, heureusement qu'il n'a rien avoué concernant ce qu'il lui est arrivé pendant la moitié de l'année scolaire sinon on aurait eu ses parents dans le dos qui nous auraient accusés de négligence et d'avoir fait subir un sort à leur fils semblable à un patient envoyé dans le coma.
*Odd : D'autant plus qu'ils ont été à deux doigts de découvrir la vérité avec son double numérique le 11 juin, on a vraiment eu du bol de le libérer ce jour-là autrement on aurait été contraint de leur dire la vérité. Finalement, tu avais raison sur toute la ligne à propos de ce double, Jérémie, il n'avait rien de fun, il nous a causé plus d'ennuis qu'autre chose et en désactivant la Tour qui le générait, on a privé XANA d'une de ses armes les plus dangereuses.
*Jérémie : Cela me réjouit de voir que la période estivale t'a aidé à te mettre du plomb dans la cervelle, dommage que tu ne t'en sois pas aperçu plus tôt au lieu de toujours tout prendre à la rigolade, tôt ou tard, ça fini par te retomber dessus et il te faut du temps avant de réaliser que j'avais raison et que tu avais tort. Il serait désormais grand temps que tu apprennes enfin à grandir et à mûrir par toi-même au lieu de faire l'inverse, c'est-à-dire que ce soit nous qui t'aidons à évoluer et à mûrir parce que ce n'est pas comme ça que l'on apprend de ses erreurs.
*Aelita : Jérémie, tu es trop dur avec Odd, sois un peu plus posé et serein dans tes propos au lieu d'agir de façon aussi directe et brutale !
*Odd : N'intervient pas, Aelita, là c'est lui qui a raison, je ne peux continuer à me voiler la face plus longtemps étant donné que ce que j'ai vécu durant l'été m'a aidé non-seulement à comprendre que j'avais agi comme le pire des enfoirés durant toute l'année scolaire 2006-2007 ainsi depuis ton arrivée à Kadic jusqu'à ce que XANA s'empare des clés de Lyoko. Je vous en ai fait voir de toutes les couleurs à cause de ma cupidité, mon égoïsme et ma vantardise et je m'en mords les doigts pour ce que j'ai pu faire, surtout pour la photo de Yumi dans un déguisement ridicule que j'ai passé à Milly et Tamiya...
*Yumi (l'interrompant) : Ne t'avise plus jamais de reparler de cette histoire, ce fut la pire journée de ma vie que j'ai vécu et au lieu de faire face aux conséquences de tes actes, tu as voulu qu'Ulrich porte le chapeau et ensuite, tu m'as prise pour une gourde en me racontant n'importe quoi lors de notre Translation en Sibérie, et comme un sushi périmé, je t'ai cru. Rien que pour ce que tu as fait ce jour-là, je t'aurais fracturé les deux poignets, en es-tu conscient ?
*Odd : Oh que oui, j'en ai fait trois cauchemars durant le mois de juillet et ensuite j'ai passé une semaine à culpabiliser sur cette histoire tellement j'avais honte de t'avoir infligé une telle humiliation.
*Yumi : Et j'espère bien que ceci t'a aidé à réaliser ce que l'on ressent lorsqu'on est torturé de remords, parce qu'en ce qui me concerne, j'ai dû passer une grande partie de la journée du 8 juin à subir les humiliations de mes camarades de classe et j'ai dû puiser dans mon self-control le plus total ainsi que dans mes connaissances sur la philosophie des arts martiaux que j'ai reçu dès l'âge de 2 ans, à savoir qu’on ne les utilise jamais pour attaquer volontairement ses adversaires, on s'en sert uniquement pour se défendre et sauver sa vie lorsqu'elle est menacée. Dans le cas contraire, j’aurais été prise d'une folle envie de les corriger sévèrement afin de leur faire comprendre une bonne fois pour toute qu’il ne faut en aucun cas me casser les pieds.
*Ulrich : N'oublions pas également que tu m'avais demandé avant le soir du concert des Subdigitals où tu voulais que je te rende service mais tu n'as rien dit lorsque Yumi a débarquée. Puis, j'ai découvert de quoi il s'agissait au music-hall lorsque Sissi a débarquée et déclarée qu'elle t'avait offert une invitation qu'elle avait en trop à condition que je sorte avec elle, évidemment, j'ai fait semblant de ne rien savoir pour éviter de t'infliger une humiliation supplémentaire et au bout du compte, j'ai fini par oublier cette histoire à cause de l'attaque de XANA. Mais bordel, qu'est-ce qui t'a pris de faire quelque chose d'aussi stupide que de marchander avec Sissi pour que tu obtiennes une invitation supplémentaire pour ta copine et d'accepter ses conditions dans le seul but de satisfaire sa cupidité ? Tu as pensé à quoi en faisant ça franchement, tu croyais vraiment qu'elle ne s'en apercevrait pas ? Le pire dans tout ça, c'est que tu as osé mentir à Kelly alors qu'il s'agissait de ton premier rencart avec elle et tu as vraiment cru que lui proposer ton ticket à la place allait te permettre de rattraper le coup après qu'elle ait été témoin de la supercherie ?
*Odd : Ce jour-là, j'ai été cliniquement débile, et comme tu l'as souligné, Ulrich, j'ai préféré satisfaire ma cupidité pour obtenir une invitation supplémentaire pour Kelly car il s'agissait de ma seule possibilité d'en obtenir une. J'avais essayé de marchander avec Hiroki comme tu me l'avais suggéré, Yumi. Malheureusement, il consentait à me le donner uniquement si je lui offrais 250€ en échange et il n'a pas voulu faire crédit. Voilà, à présent vous comprenez mieux pourquoi j'ai fait ça même si j'étais conscient que c'était mal ce que je faisais en acceptant les conditions de Sissi.
*Yumi : Au moins, cette expérience t'aura aidé à comprendre qu'il ne faut plus jamais le refaire à l'avenir, surtout si tu envisages de trouver une nouvelle copine.
*Jérémie : Quant à moi, je n’ai pas oublié ce que tu nous as fait il y a quatre mois avec Bringa lorsque tu l’as emmené à l’usine pour lui en mettre plein la vue et pour soi-disant lui révéler la raison pour laquelle nous étions plus que de simples amis pour toi. Tu avais de la fiente de diplodocus dans la tête pour avoir commis cette boulette impardonnable ou quoi ? Comment as-tu pu croire un seul instant qu’on n’allait pas s’en apercevoir alors qu’il y a une caméra dans la salle de commande ? Là, tu nous as vraiment pris pour des crétins 10e dan, et le pire dans tout ça, c’est que tu as laissé cette garce toucher au pupitre de commande alors qu’Aelita et moi avions lancés un programme important et cette allumeuse a tout gâché rien qu’en pressant des touches au hasard.
*Ulrich : Et que dire de ton attitude devant Yumi et moi lorsqu’on est venu t’interroger après que Jérémie nous ait informés de la situation ? Au lieu de jouer carte sur table, tu as préféré te défiler et pour couronner le tout, tu n’as même pas réalisé la gravité de ton acte incroyablement stupide/irréfléchi/irresponsable/immature en agissant comme s’il s’agissait d’une petite bourde pouvant être résolue en moins de deux heures.
*Odd : Je ne trouve pas les mots pour dire à quel point j’ai été le king des imbéciles avec Bringa, je me suis laissé envouter par l’influence de ses phéromones en perdant toutes mes facultés de discernement et j’avais besoin de réfléchir à ce que je venais de faire, voilà la raison pour laquelle je l’ai suivi à la piscine et après quelques minutes passé à voir qu’elle ne portait aucune importance pour moi au détriment de son fan-club prêt à utiliser sa serviette pour la sécher, j’ai fini par revenir à la raison et vouloir laver mon honneur en réparant mon erreur même si je savais que l’accueil serait glacial à l’usine.
*Yumi : Au moins, tu as fini par réaliser la superficialité et l’égocentrisme de cette fille qui charmait tous les garçons comme Poison Ivy pour en faire ses larbins de service, heureusement que son charme n’a eu aucun effet sur Aelita et moi, nous permettant de voir à quel point Bringa en avait rien à faire qu’un garçon lui plaise ou pas, d’autant plus qu’elle n’était présente à Kadic que pour quelques jours suite au programme d’échange culturel ayant eu lieu avant la semaine du week-end de l’Ascension. Tu as vraiment eu de la chance que la situation n’ait pas trop mal tourné à cause des bugs de la virtualisation nous empêchant d’être envoyé sur le bon territoire, cela aurait pu être pire mais au moins, tu as fini par comprendre qui est-ce qui comptait le plus dans ta vie.
*Aelita : Pour finir avec ce débat à propos de tous les moments où tu as été un sale égoïste et opportuniste prêt à tout pour parvenir à ses fins, il y a eu le jour où tu m'avais demandé de fournir une excuse bidon à Jim parce que tu avais joué Galactic Battle jusqu'à 4h du matin et où celui-ci a découvert la supercherie que tu n'étais jamais allé à l'infirmerie. On s'est pris chacun 4h de colle, et après ça, tu as agi comme un mufle toute la journée en me reprochant de ne pas avoir eu suffisamment de jugeote pour fournir une meilleure excuse Jim justifiant ton absence à son cours.
*Jérémie : Sans oublier que tu n'as pas cessé de la traiter de peste et plombé le moral des troupes durant votre exploration du Réplika Forêt, rien que pour ça, j'aurais pu te menacer en te dévirtualisant pour avoir manqué de respect envers Aelita, ensuite, tu as eu ton idée débile de faire croire à Nicolas et Hervé que vous sortiez en cachette dans l'usine pour vous embrasser. Encore heureux que ces deux crétins aient eu aucun bon sens pour réaliser que cela ne pouvait pas être possible étant donné que vous êtes censés être cousins. Tu as fait prendre un énorme risque à Aelita en lui demandant de faire ça, est-ce que tu t’en rends compte ?
*Odd : Oh mon Dieu, j'ai eu pas mal de remords de cet évènement tellement j'avais honte de m'être comporté de la sorte avec vous, surtout toi, Aelita. Oui, j'en suis conscient que ce dont j'entreprenais était aussi risqué que de plonger ma main dans une rivière infesté de piranhas. Mais on a réussi à éviter que notre secret soit révélé ce soir-là et le lendemain, Aelita et moi avons faits semblant de nous envoyer des vacheries pour mettre un terme aux ragots que Nicolas et Hervé ont lancé en informant Sissi de cette découverte.
*Jérémie : Il n'empêche que tu as presque joué avec le feu en faisant ça et si ton plan n'avait pas marché, on aurait jamais pu éviter de faire face à des problèmes importants étant donné que je n'avais plus assez d'énergie pour un retour dans le temps puisque j'avais utilisé de l'énergie du 5ème territoire pour booster les boucliers du Skidbladnir.
*Aelita : L'essentiel est que cette histoire se soit bien terminée et désormais, tu vas pouvoir commencer à apprendre de tes erreurs afin de devenir quelqu'un de meilleur et ceci te permettra d'acquérir sagesse, discernement et maturité. Évidemment, cela prendra du temps mais tu y arriveras si tu t'y mets dès maintenant.
*Ulrich (entendant la sonnerie) : Il est temps d'y aller, l'heure de la reprise commence maintenant.
*Yumi : Bien vu, il faut que j'y aille également. On se retrouve à la récré.

Le groupe se dirigea en direction du bâtiment des sciences tandis que Yumi prit la direction de la classe de mathématique, cette nouvelle année s'annonce plutôt sereine et tranquille pour les anciens héros maintenant qu'ils ont retrouvés une vie ordinaire, loin de tous les dangers auxquels ils ont dû faire face contre les monstres de XANA, les clones polymorphes, xanatifiés, monstres matérialisés et translatés.

Chapitre 7 : Chocolat, livres et passages secrets (modifications)
[bookmark: _Hlk485383766](France, Région parisienne, 6 janvier 2008)
[bookmark: _Hlk485383766][bookmark: _Hlk485383766]
- Les amis ! s’écria Odd en versant le chocolat dans les tasses. Fêtons le dernier jour des vacances en trinquant au chocolat chaud ! À nous !
- Tchin tchin !
- Mmh ! Délicieux ! commenta Ulrich d’un air réjoui. Tu as même laissé des grumeaux. J’adore ça !
Jérémie le regarda par-dessus ses lunettes :
- Des grumeaux ? Mais pas du tout ! J’ai bien mélangé et je t’assure qu’il n’y a pas le moindre grumeau !
- Pourtant, commença Ulrich...
Il avait les joues pleines et mâchait avec application.
Puis il s'arrêta subitement. Écarquillés sous l’effet de la surprise, ses yeux se remplirent soudain de larmes tandis que son visage virait au rouge cramoisi. Quelques secondes plus tard, il crachait violemment un jet de chocolat qui fit une grosse tache sur la couverture.
- De l’eau ! Au secours ! Donnez-moi de l’eau tout de suite ! Ooooddd !!!!
Odd s’étranglait de rire :
- Des grumeaux ! Ha ha ha ! Et quels grumeaux, hein ? Au piment extrafort ! J’ai pensé rendre ce moment vraiment inoubliable pour notre Ulrich national !
L’assemblée se regarda, perplexe, avant de céder à une crise de rire impossible à contenir. Ulrich revint de la cuisine, les joues inondées de larmes.
- Pouah ! Quelle blague idiote !
- Allons, Ulrich, inutile de faire cette tête ! Et puis, tu sais, le piment, c’est excellent pour le cœur. En fait, j’ai pensé à ta santé !
- Espèce de crétin, attends que je t'attrape, je vais te rafraîchir la mémoire !!!! cria Ulrich, ulcéré.
Il attrapa Odd par l'une de ses oreilles et le traîna de force jusqu'à la cuisine où il mit en marche l'eau de l'évier et lui passa la tête sous le robinet pour le noyer. Il patienta trente secondes puis arrêta l'eau et lança avec rage :
- Ne me refait plus jamais une farce aussi foireuse que stupide, si jamais tu recommences, je te garantis que tu n'auras plus de genoux.
- J'ai compris, déclara Odd avec dédain. De toute manière, j'aurais dû deviner que ceci aller mal tourner.
Yumi arriva dans la cuisine et mit un terme à ce règlement de compte en le saisissant Ulrich par les épaules :
- Reste-en là, Ulrich. À quoi bon te laisser envahir par la haine ? Ceci te fait plus souffrir qu'apporter du soulagement. À la place, je propose que nous fassions quelque chose tous ensemble.

Chapitre 9 : Les secrets de l'Ermitage (modifications)
(France, Région parisienne, 6 janvier 2008)

Yumi et Ulrich s’avancèrent dans le jardin, leurs chaussures s’enfonçant dans la neige fraîche.
Au bout de quelques pas, Ulrich avait déjà les chaussettes trempées et commençait à éternuer.
- Franchement, je ne vois pas l’intérêt de chercher une cachette dehors, alors qu’on aurait pu rester bien au chaud à l’intérieur. Et, par-dessus le marché, je te signale qu’on laisse des empreintes partout dans la neige.
Odd va nous trouver tout de suite !
- Oh, arrête un peu de te plaindre ! On n’est pas bien, ici, au frais ? Et puis c’est tellement romantique, ce paysage de neige !
Ulrich demeura interdit.
- Ro... ro... mantique ? balbutia-t-il, rouge comme une pivoine.
Il avait l’impression que Yumi venait de lui faire une prise de karaté.
- Allez, bouge-toi un peu ! Allons par-là, lui ordonna-t-elle en le prenant par la main et le guidant sur le sentier verglacé.
La main de Yumi était chaude et Ulrich avait le cou trempé de sueur en dépit du froid cinglant. Devant lui, les cheveux noirs de la jeune fille brillaient sous le soleil de cet après-midi hivernal.
Yumi s’arrêta soudain :
- Tiens ! Quelle coïncidence ! Regarde un peu qui vient par-là ! chuchota-t-elle.
Ulrich se retourna et demeura stupéfait. Il aperçut William qui sortait d'un chemin de la forêt et se dirigeait vers le portail de la villa, vêtu d'un manteau en laine élégant et coiffé d'un bonnet gris enfoncé jusqu'aux yeux. De ses oreilles partaient les fils d'un lecteur MP3 et le garçon sifflotait tout en marchant. Il avait aperçu Yumi et Ulrich qui se dirigeaient vers lui.
*Yumi : Salut William, tu es déjà revenu de tes vacances ?
*William : Salut Yumi, et salut Ulrich. Oui, je suis rentré depuis ce matin à Kadic et j'ai décidé d'aller faire un tour dans la forêt en attendant la reprise des cours demain matin. Ensuite, j'ai eu l'idée de faire un petit détour par l'Ermitage afin de prendre le passage menant aux égouts pour me mettre à l’abri d'une éventuelle chute de neige. Et vous, quel bon vent vous amènes ici, vous êtes seuls ?
*Ulrich : Nous sommes venus déjeuner ici avec nos amis afin de profiter de notre dernier jour de vacances et nous essayons de trouver des informations dans le grenier qui permettrait à Aelita de retrouver la mémoire.
*William : Que veux-tu dire par-là ? Elle est devenue amnésique, depuis combien de temps et comment est-ce arrivé ?
*Yumi : Cela s'est produit le 18 décembre de manière brutale sans que l'on s'y attende et nous ignorons ce qui est à l'origine de cette amnésie. Elle a perdu tous ses souvenirs des trois ans d'aventures que nous avons vécu ainsi que son passé.
*William : C'est terrible, j'espère que vous réussirez à lui raviver la mémoire avec les informations que vous trouverez dans le grenier. S'il y a des personnes qui peuvent y arriver, c'est bien vous, j'ai confiance en vos capacités !
*Ulrich : Merci, un tel encouragement de ta part est justement ce dont il nous fallait pour garder espoir.
*William : Il n'y a pas de quoi. Bon, ce n'est pas que je m'ennuie mais je tiens à être de retour au lycée avant que la nuit tombe. Passez une bonne fin d'après-midi et on se retrouve en classe demain matin, Yumi !
*Yumi : Bonne fin d'après-midi également, William, et à demain matin au cours d'histoire.
William franchit le portail et emprunta le passage menant aux égouts pour rentrer au lycée. Yumi posa l'une de ses mains sur la tête d'Ulrich et lui dit :
*Je suis ravi de voir que tu as tourné la page avec William après tout ce qu'il t'a fait l'an dernier, je m'attendais à ce que tu agisses en jaloux impulsif et que tu me plaquerais au sol en espérant que la neige nous cacherait.
*Ulrich : Cela a pris un peu de temps mais j'ai fini par relativiser au fil des semaines ayant suivi la rentrée scolaire et à propos de ma jalousie envers lui, ceci est définitivement terminé étant donné que tu avais été clair avec lui en disant qu'il devait cesser d'espérer qu'il pourrait envisager de finir en couple avec toi. Enfin, je t'avoue que l'idée de te plaquer au sol afin qu'il ne nous voie pas ensemble m'est venue à l'esprit l'espace de cinq secondes, mais je n'ai pas voulu jouer avec le feu et faire quelque chose qui t'aurait fait sortir de tes gonds.
La jeune fille lui donna deux bisous sur le front pour lui exprimer sa reconnaissance et compréhension d'avoir opté pour la bonne attitude, depuis septembre, Ulrich avait changé de comportement sur plusieurs aspects en devenant plus attentionné, à l'écoute, bienveillant et gentil avec elle. Depuis que XANA a été vaincu, Yumi et Ulrich ont eu droit à une période de transition assez positive dans leur relation et elle se demandait s'il fallait continuer d'être juste de simples amis ou si le moment était venu de changer les choses et de dire ce qu'elle ressentait sur le cœur. La voyant rougir, Ulrich se posa la question :
*Pourquoi rougis-tu ? Tu as honte de m'avoir donné ces bisous ?
*Yumi : Non, au contraire, je ne regrette pas de t'avoir embrassé. Je me demandais juste si notre relation actuelle te convenait ou pas ?
*Ulrich : J'avoue ne pas m'être posé la question depuis la veille des vacances d'été mais puisque tu abordes le sujet, peut-être qu'on pourrait aller plus loin. Cependant, si tu n'es pas encore prête, je peux patienter jusqu'à ce que ce soit le cas.
*Yumi : Je pense avoir besoin d'y réfléchir avant de me décider si tu n'y vois pas d’inconvénient, ce serait trop tôt de commencer maintenant alors qu'Aelita a besoin de notre soutient pour qu'on lui ravive la mémoire ! 
*Ulrich : Moi aussi il faut que j'y réfléchisse car ce serait une mauvaise idée que je te demande que l'on fasse des choses qui risquerait te mettre mal à l'aise et je me refuse de t'infliger ça, pas après tout ce que nous avons vécu pendant trois ans. Je ne compte même plus le nombre de fois où l'on a failli de faire tuer, ni les moments où je suis intervenu pour t'aider et vice-versa face à des xanatifiés, clones polymorphes et autres attaques de XANA. Sans oublier tous les coups foireux de Sissi pour essayer de nous désunir !
*Yumi : Heureuse de voir que l'on est dans la même situation de remise en question, ceci devrait nous être bénéfique à l'un comme à l'autre d'y réfléchir chacun de son côté, le temps est bon conseiller pour laisser les situations délicates s'améliorer.
*Ulrich : J'approuve ce que tu dis, autant prendre le temps de nous retrouver afin d'envisager que l'on puisse se mettre en couple à l'avenir !
*Yumi : Très bien, à présent, on devrait rejoindre nos amis, ils vont finir par se demander ce que nous fabriquons !
L’adolescente se dirigea à grands pas vers la maison, laissant derrière elle un Ulrich pensif qui se demandait comment vont évoluer ses rapports avec Yumi.

Chapitre 10 : Le mystère des entrepreneurs (modifications)

La partie de cache-cache avait tourné court.
A peine Odd s’était-il mis à la recherche des autres qu’Aelita et Jérémie surgirent au beau milieu du grenier par la trappe secrète située sous le bureau pour déclarer qu’ils arrêtaient le jeu. Tous trois étaient ensuite descendus chercher Yumi et Ulrich, qu’ils avaient trouvés assis sur le canapé du salon en train de faire du yoga.
Yumi avait l’air zen et Ulrich la regardait, elle semblait sereine et en paix avec elle-même. Le garçon essayait de maintenir la posture aussi bien qu'elle le faisait et il respira lentement et calmement.
Aelita vient d’avoir une idée, annonça Jérémie. Nous avons trouvé à la cave des sacs de ciment provenant d’une entreprise située pas très loin d’ici.
- Et alors ? demanda Ulrich.
- Nous pourrions nous y rendre et demander si quelqu’un de chez eux n’aurait pas travaillé à l’Ermitage, par le passé.
- Sauf qu’aujourd’hui, on est dimanche..., fit remarquer Yumi.
- C’est vrai, mais aujourd’hui, c’est notre dernier jour de liberté... Je vous rappelle que les cours reprennent demain.
- Tu sais quel âge ils ont, tes sacs de ciment, Einstein ? Au moins quatorze ans !
- C’était juste une idée en l’air.
Tandis qu’il se frottait la tête avec une serviette-éponge pour sécher ses cheveux trempés, Ulrich demanda :
- C’est si important ?
- Jérémie m’a raconté toute l’histoire des passages secrets, intervint Aelita. Peut-être qu’un des ouvriers ayant travaillé ici pourrait nous livrer des informations intéressantes. Et qui sait si quelqu’un, là-bas, ne se souvient pas de mon père...
Tous la regardèrent en silence.
Ce fut Yumi qui prit finalement la parole, et mit tout le monde d’accord :
- Ça ne coûte rien d’essayer !
- Mais nous ne sommes pas obligés d’y aller tous ensemble, objecta Odd. Quelqu’un doit rester ici pour préparer le goûter.
- Je n’y crois pas ! Cet énergumène ne pense qu’à manger ! s’exclama Jérémie.
- Odd a raison. C’est idiot d’y aller tous. Allez-y tous les deux, Ulrich et moi restons ici pour veiller sur notre amie..., fit Yumi en désignant Aelita de la tête.
- Quelqu’un pourrait virer cet abominable chien galeux du canapé avant que je l’étouffe sous une serviette-éponge ? cria soudain Ulrich, excédé, tandis que Kiwi lui sautait dessus.

La neige tombait doucement. De légers cristaux de glace se déposaient sur les vêtements des passants, y dessinant des figures blanches irrégulières.
Odd éternua :
- Et voilà ! C’est encore toi et moi qui nous y collons... Je me demande bien pourquoi, d’ailleurs.
Jérémie sourit :
- Ne fais pas semblant de ne pas comprendre ! Yumi et Ulrich doivent rester avec Aelita, ils n’auraient jamais accepté de la laisser à l’Ermitage. C’est pour cela qu'ils tiennent compagnie à ma princesse, de plus, j'ai l'impression qu'ils ont eu une conversation importante lorsqu'ils étaient dans le jardin. Raison de plus pour qu'ils restent ensemble.
- Si ce sont les raisons de leur présence avec Aelita, j’aurais pu faire pareil ! Elle aurait été entre de bonnes mains, crois-moi ! Elle aurait été enchantée de bénéficier de ma compagnie !
- Dis plutôt que tu en aurais profité pour la mettre mal à l'aise comme tu l'avais fait le jour de votre rencontre sur Lyoko ! conclut Jérémie d’un air suspicieux. Je te connais bien, n'essaye pas de me prendre pour une bille !
Il n’avait aucune idée de ce qui s’était passé entre Yumi et Ulrich pendant qu'il était dans le grenier à rechercher des éléments susceptibles d'aider Aelita à retrouver la mémoire, mais il supposait que ceci avait un rapport avec leur pseudo-rupture survenue en septembre 2006 et pour laquelle ils n'ont jamais eu l'occasion de clarifier la situation. Quand Yumi et Ulrich se disputaient, Jérémie avait remarqué qu’il y avait toujours Sissi ou William dans l’histoire. Cependant, il n'y a plus de problèmes avec Sissi depuis qu'Ulrich l'avait empêché de poser un émetteur GPS sur son épaule gauche à son insu après qu'il ait activé le dernier retour dans le temps pour effacer la mémoire de la fille du proviseur qui avait lu son journal vidéo répertoriant tous les exploits de la guerre contre XANA sur l'interface du supercalculateur puis avait tenté de tout déballer à son père, qui ne l’avait pas cru croyant qu’elle était cinglée et voulait à l’envoyer à l’infirmerie.
Le ciel gris commençait à s’assombrir. Bientôt, la nuit allait tomber.
- Qu’est-ce qu’on cherche, au juste ? demanda Odd, rompant le silence.
- Le 117, rue de Tivoli. C’est l’adresse d’une entreprise de constructions qui s’appelle Broulet et Frères. S’ils ont vraiment travaillé à l’Ermitage et que l’un d’entre eux se souvient encore de Franz Hopper, cela pourrait se révéler une sacrée mine d’informations !
- Et ça fait combien de temps, au juste, qu’ils ont travaillé à la villa ?
- Au moins treize ans. Peut-être plus.
- Hum ! J’ai comme l’impression qu’on est en train d’attraper une pneumonie pour pas grand-chose...

La ville sans nom

Chapitre 2 : Le dossier Waldo Schaeffer (suppléments)
(France, Région parisienne, 7 janvier 2008)

Au gymnase, Yumi et Ulrich s'entraînaient au kung-fu, tandis qu'Aelita, assise dans un coin, les observait en écoutant un peu de musique. Quand Jérémie entra, Yumi profita d'un instant d'inattention d'Ulrich pour effectuer un Xuan Feng Jiao, un coup de pied rouleau particulièrement difficile à exécuter. Ulrich en fut assommé et retomba assez violemment sur le matelas qui put amortir sa chute et, après avoir passé dix secondes à retrouver ses esprits, il se releva et Yumi l'attrapa par le T-shirt. En un éclair, tous deux furent à terre, dans un enchevêtrement de jambes et de bras. Se fixant quelques secondes, ils n’en mirent pas moins à se relever, leurs visages d’un rouge pivoine traduisant en partie l’effort dû à l’entraînement. 
- J'espère ne pas t'avoir fait trop mal, j'avoue y être allé trop fort en exécutant cette prise, lança Yumi avec regret. À vrai dire je ne l'ai pas utilisé depuis que j'ai été translaté avec Aelita à partir du Réplika Montagne et que nous avions combattu un xanatifié géant ! Je ne pensais pas être capable de pouvoir l'utiliser sans capacités surhumaines.
- Ce n'est pas grave, Yumi, répondit Ulrich en se massant le visage endolori. Je vois seulement que tu deviens de plus en plus redoutable ! 
L’évocation de ce souvenir permit à Yumi de se remémorer plus précisément cette mission sur le barrage en Nouvelle-Zélande avec son amie, l’aventure la plus violente et dangereuse qu’elle ait eu à affronter en tant que Lyokoguerrière.

Aelita et Yumi apparurent sur un barrage au milieu d'un paysage montagnard. Habituée aux Translations, la jeune elfe demanda :

*Jérémie, sais-tu dans quel pays nous avons été envoyés ?
*Jérémie : Donne-moi simplement quelques secondes. Vous êtes en Nouvelle-Zélande, sur le barrage …..... C’est un nouveau type très moderne qui doit abriter un supercalculateur que XANA a pu infecter.
*Yumi : On peut dire qu'on est dépaysé avec ces escapades aux quatre coins du globe, j'avoue que ce n'est pas désagréable de pouvoir voyager dans différents pays, mais on a pas le temps de jouer les touristes, la mission passe avant tout. Tu as pu localiser le supercalculateur ?
*Jérémie : Oui, il se trouve au pied de la falaise entre les trois voies d'eau et la grande à l'extrémité.

Dès l’information donnée, les filles se mirent à courir vers le lieu indiqué. Arrivée à proximité, Aelita se mit au bord de la barre de sécurité et, après avoir examiné le paysage en contre-bas, se retourna vers son acolyte pour la questionner :

*Que fait-on ? On pourrait utiliser la falaise pour descendre ou sauter afin de gagner du temps et atteindre directement la salle du supercalculateur.
C’est Jérémie qui pourtant lui répondit le premier :
*Jérémie : On ne peut pas prendre ce risque, Aelita. D'après la carte qui s'affiche sous mes yeux, il y a quelques caméras situées au poste d'observation en bas à droite de votre position et si vous vous faites repérer, le succès de la mission sera compromis.
*Yumi : De plus, tu n'as pas tes ailes donc impossible d'y accéder par la voie des airs et on n’a pas de corde-élastique pour sauter d'aussi haut ni de pistolet à grappin comme James Bond au début de GoldenEye. Il va falloir entrer quelque part et pénétrer à l'intérieur du barrage.
*Aelita : Tu as raison, Yumi. Est-ce qu'il est possible d'entrer dans le bâtiment derrière sans que l'on nous repère, Jérémie ?
*Jérémie : Je peux forcer les serrures afin que vous puissiez entrer bien sûr, mais pour les caméras j'en doute. Il y a un système de sécurité très perfectionné qui m'empêcher de les rendre inactives. Vous allez devoir utiliser la manière forte et les pulvériser. Je vais vous guider pour atteindre la salle du supercalculateur. Surtout, soyez bien attentives.

Une fois la porte débloquée par les soins de Jérémie, les filles entrèrent mais restèrent sur leurs gardes afin d'éviter d'attirer l'attention des vigiles, des ouvriers ainsi que des caméras présentent sur le site. Yumi mit en pratique ses talents de filature ninja pour devenir la plus discrète possible tandis qu’Aelita, malgré une maîtrise plus faible pour l’aptitude, tentait de l’imiter. Elles décidèrent de passer par les conduits d'aérations pour éviter de parcourir les multiples couloirs afin d’atteindre le supercalculateur et éviter de tomber sur des indésirables. Heureusement, les conduits étaient assez grands pour permettre aux filles de se déplacer rapidement sans se sentir à l'étroit.
Yumi décida qu'il valait mieux se séparer afin de localiser plus précisément le supercalculateur. Au moment où Aelita s'apprêtait à approuver, Jérémie l'avertit cependant d'un danger :

*Urgence sur le Réplika ! XANA vient d'activer une Tour, il doit sûrement prévoir un comité d'accueil pour vous, soyez sur vos gardes.
*Yumi : Bien reçu, Jérémie, on va faire attention.
*Aelita : Ne devrais-je pas être détranslaté pour désactiver la Tour ?
*Jérémie : Non, la Tour est trop loin du Skid et Yumi sera désavantagée en poursuivant la mission seule.
*Aelita : Mais tu pourrais envoyer Ulrich ou Odd pour me remplacer.
*Jérémie : Impossible, ils sont trop occupés à combattre William et sa Manta noire, ainsi que trois Mantas bleues et deux Mégatanks venus en renforts. Désolé, mais il va falloir que vous restiez sur place jusqu'à ce que vous ayez détruit le supercalculateur. Ne traînez pas, l'heure tourne.
*Yumi : Alors espérons que les garçons tiendront suffisamment longtemps et que le Skid ne se retrouvera pas sans défense.
*Aelita : D'autant plus qu'avoir été détranslaté par William lors de notre première Translation en Amazonie avec Odd, j'ai eu l'impression de me prendre des briques sur la tête au vu de la violence du choc.
*Yumi : Moi aussi j'ai détesté cette expérience lorsqu’Ulrich et moi avions été détranslatés par les araignées cybernétiques. On a été tellement assommés qu'il nous a fallu presque un quart d'heure pour reprendre connaissance. On a d’ailleurs bien remercié Odd d'avoir sauvé la situation en prenant le relais pour achever la mission et en réussissant là où nous avions échoués.
*Jérémie : Même s'il a été très prétentieux ce jour-là, il a été on ne peut plus efficace. Trêve de bavardages, reprenons la mission à présent. Vous êtes arrivés à une intersection, Aelita, tu prends à droite, et toi, Yumi, tu prends à gauche.

Yumi continua de ramper le long du conduit d'aération pendant une dizaine de minute en suivant les indications de Jérémie. Elle retira une plaque pour quitter ce lieu étroit et sauta du plafond pour atteindre le couloir menant à la salle des turbines. Elle prit soin dans le même temps de sortir ses éventails et se mit en garde après avoir entendu des bruits étranges. Après quelques secondes immobilisées, elle rangea ses éventails en constatant que rien ne s’approchait d’elle et se mit en direction de la salle des turbines pour stopper les voies d'eau et créer une diversion. Elle espérait ainsi que cela diminuerait le nombre d'employés vers la salle du supercalculateur où Aelita se dirigeait en ce moment. Sur le chemin, la japonaise avait été contrainte d'assommer deux agents de sécurité en utilisant des techniques de taï-jitsu assez redoutables tout en évitant de leurs casser les membres volontairement puisqu'ils n'étaient pas xanatifiés. Elle les avait ensuite planqués dans un bureau vide en espérant que personne ne serait interpellé de les découvrir ainsi assommés, ce qui aurait ameuté tous les agents de sécurité et aurait forcé Yumi à employer la manière forte pour s'en débarrasser. 

De son côté, Aelita arrivait au bout du conduit d'aération et retirait à son tour la plaque pour sortir par les toilettes des hommes. Malheureusement, quelqu'un se trouvait dans la cabine et elle prit rapidement la décision d'utiliser une technique d'agent secret pour surprendre le gars lisant son journal plutôt que de surgir brusquement au risque d'attirer l'attention.

*Aelita : Je vous demande pardon, j'ai oublié de frapper avant d'entrer !

Elle envoya un violent coup de poing sur le nez puis attrapa sa tête et la fracassa violemment sur le réservoir de la chasse d'eau pour l'assommer. Elle remonta dans le conduit d'aération, prit la plaque pour refermer l'ouverture et sortit de la cabine en espérant que personne n'ait été attiré par le grabuge qu'elle avait causé avant de sortir des toilettes.
*Jérémie : Il n'y a personne dans le couloir mais fais attention aux caméras, elles sont dotées d'un système de rotation de 180 degrés. Impossible d'effectuer la traversée sans être repéré, même en marchant le long du mur droit. Il va falloir que tu les pulvérises pour pouvoir être tranquille, il n'y a pas d'autre solution, je ne peux pas les neutraliser plus de 60 secondes deux fois de suite, autrement, les vigiles du poste de surveillance vont remarquer que leur vidéosurveillance a été piraté et ils leur faudra moins de trois minutes pour remonter jusqu'à moi, la NSA a installé un système de localisation dernière génération permettant de détecter les piratages informatiques et je tiens à éviter que ceci se produise autrement, je serai contraint d'utiliser un retour dans le temps pour empêcher ceci d'arriver au risque d'annuler notre mission.
*Aelita : C’est une situation assez délicate. D'habitude, je déteste être contrainte de détruire des caméras comme une cambrioleuse mais hélas, on n’a pas le choix. Autant régler ça en vitesse et plus vite, est-ce que détruire les caméras va attirer l'attention des vigiles ?
*Jérémie : Oui, il leur faudra vingt minutes pour arriver jusqu’à toi mais je pourrai bloquer les portes pour les empêcher de t'atteindre afin de gagner du temps. Leur système de sécurité n'est pas aussi sophistiqué pour les verrouillages automatiques et ils ne pourront pas me localiser, cependant, il ne leur faudra que 35 minutes pour reprendre le contrôle lorsque j'aurai bloqué leur système.

Aelita utilisa ses champs de force pour pulvériser les caméras fixées sur la face gauche des murs du couloir en s’assurant de ne pas être vu avant de se mettre à courir jusqu'à une porte blindée verrouillée par un digicode qu’elle déverrouilla à l’aide de son pouvoir numérique comme elle l'avait fait dans le laboratoire d'Amazonie. Surgissant de nulle part, deux vigiles d'1m90 sortirent leurs tasers dont l’elfe évita de justesse les décharges en effectuant une roulade latérale avant de lancer un champ de force en direction du vigile le plus proche qui tomba dans les pommes puis d’asséner un mawashi-geri directement dans les côtes flottantes du deuxième vigile et le projetant contre le mur opposé, évanoui. La jeune fille se retourna alors en entendant un gémissement et en profita pour asséner un coup de boule sur le deuxième vigile qui était sur le point de se réveiller avant de les dissimuler tous les deux dans une pièce adjacente. 

Croisant au détour d’un couloir Yumi détalant à toute allure dans la direction opposée, la ninja lui dit :

*Amène-toi, je suis poursuivi par une dizaine de vigiles, il faut que nous les semions.
*Aelita : D'accord. Passe par la porte blindée, je l'ai déverrouillée et pendant ce temps, je vais essayer de les ralentir.

L'elfe déploya un important champ de force en direction du plafond et le lança violemment, provoquant un éboulement et barrant la route aux vigiles. Elle se dirigea ensuite vers la porte blindée pour rejoindre son amie, qui s'empressa de refermer derrière elle.

*Yumi : Bien joué, Aelita, désormais on n’a plus personne pour nous mettre des bâtons dans les roues.
*Aelita : Je suis pas tellement fière d'avoir dû causer des dégâts importants pour éviter que l'on ait à combattre une dizaine de vigiles mais étant donné l'urgence de la situation, je n'avais pas le choix.
*Yumi : Ils m'ont poursuivi pendant cinq minutes mais à l’origine, ils étaient une quinzaine lorsqu'ils ont débarqué dans la salle des turbines après avoir découverts que j'avais pulvérisé les caméras et stoppé les voies d'eau pour faire diversion et que tu puisses atteindre la porte blindée. J'en ai combattu cinq mais lorsque je me suis rendu compte que ça allait mal tourner à cause de leurs tasers, j'ai préféré prendre la fuite et te rejoindre. Jérémie, comment se passe le blocage des portes automatiques ?
*Jérémie : Comme sur des roulettes, plus personne ne peut vous atteindre là où vous êtes. Mais ne perdez pas de temps, vous disposez de trente-cinq minutes avant qu'ils puissent débloquer les portes automatiques. Prenez l'ascenseur au fond à gauche, il vous conduira directement à la salle du supercalculateur situé au cinquième sous-sol.
*Aelita : Bien reçu, comment ça se passe pour Ulrich et Odd sur le Réplika en attendant ?
*Jérémie : Les deux Mégatanks et deux des trois Mantas ont été pulvérisés, mais il reste William et sa Manta noire. Ulrich fait de son mieux pour le combattre tout en évitant la dévirtualisation mais il ne lui reste que 60 points de vie. Quant à Odd, il lui en reste seulement 30. Espérons qu'ils tiendront jusqu'au bout.

Sur ces mots, les filles se précipitèrent vers l'ascenseur, patientant ensuite jusqu'à l’ouverture des portes et, une fois arrivées à destination, Yumi s’empressa de vérifier qu'il n'y ait personne aux alentours avant de faire signe à son amie de sortir. Elles se dirigèrent à droite en direction de la salle du supercalculateur dont la porte était bloquée par un scanner d'iris.

Yumi : Pas le temps de demander à Jérémie de pirater le système de sécurité ou d'assommer un employé du personnel pouvant accéder à cet endroit, il va falloir employer la méthode Chuck Norris.
La geisha lança son éventail sur le scanner qui explose dans des étincelles électriques, ce qui débloqua la porte, Aelita eu alors une idée :

*Cette porte semble robuste, je suggère qu'on la défonce simultanément.
*Yumi : Figure-toi que j'avais la même idée, pour que ça marche, il faut effectuer un ushiro mawashi-geri. Tu es prête ? 

Son amie lui fait un bref signe de la tête puis elles se mettent en position et effectuèrent simultanément un ushiro mawashi-geri. La puissance de l'énergie combinée de Yumi et Aelita associée à leurs pouvoirs de la Translation a tellement décuplée que la porte s'est envolée puis encastrée au plafond avant de s'écraser au sol, occasionnant pas mal de bruit, les filles n'en reviennent pas d'avoir causé autant de dégâts et espèrent que personne ne se trouvait derrière la porte autrement elle serait morte.
La salle du supercalculateur était une grande pièce dotée de sept fenêtres abritant du matériel scientifique et informatique ainsi qu’un escalier de cinquante marches. Le supercalculateur était situé face à elles, dissimulé derrière une vitre. Malheureusement, un obstacle se présentait face à leurs yeux. Il s'agissait de l'attaque de XANA. Après l’apparition du sigle dans les yeux d'un homme mesurant 2m15, les filles comprirent de suite le danger.

*Aelita : Jérémie, on a un employé possédé par XANA face à nous et il va tout faire pour nous empêcher d’atteindre notre objectif.
*Jérémie : Aïe, je n'aime pas ça, soyez sur vos gardes et ne vous faites surtout pas détranslater.
*Yumi : On est au courant, Einstein, mais on va montrer à XANA que l'on est capable de lui donner du fil à retordre.
*Jérémie : Tu as une idée à ce que je vois, je vous fais confiance pour la suite les filles.
*Yumi : On ne va pas tarder à être fixées, on te recontacte dès que l'on aura vaincu ce xanatifié. En attendant, silence radio ou tu risques de nous déconcentrer.
*Aelita : Alors, quel est ton plan, Yumi ? On l'affronte ensemble ou tu t'en occupes pendant que je me charge du supercalculateur ?
*Yumi : Seule, je vais avoir beaucoup de mal à le combattre, il faut que l'on soit ensemble pour le déstabiliser afin qu'il ne puisse pas se servir de ses pouvoirs trop souvent.
*Aelita : D'accord, il est grand temps de savoir si tout ce que tu m'as appris jusqu'à maintenant au karaté wado-ryu va se révéler efficace contre notre adversaire.
*Yumi : On va vite le savoir. N'oublie jamais de rester sur tes gardes et évite de lui laisser l'avantage.

Elles effectuèrent alors un salto avant sur une hauteur de quatre mètres puis arrivées au sol, elles se mirent en position de combat et foncèrent en direction du xanatifié. Aelita tenta soudainement d'empoigner son adversaire avec sa main gauche mais celui-ci l'en empêcha et envoya un mawashi-geri du pied gauche vers sa figure. Yumi arriva à la charge avec un coup de poing droit, bloqué par la main gauche du xanatifié qui, après avoir lancé une attaque sur le thorax de la geisha, bloqua un second coup de poing d'Aelita. Yumi envoya ensuite un coup de pied droit sous l'épaule de l’homme qui atteignit sa cible tandis qu’Aelita tenta un coup de pied en direction de l'abdomen que le xanatifié bloqua de ses deux mains tout en esquivant un coup de poing de Yumi. Le xanatifié effectua ensuite un balayage latéral du coup de pied droit d'Aelita avec sa main gauche et bloqua le poing gauche de celle-ci avec son avant-bras droit tout en s'abaissant pour esquiver un coup de poing de Yumi et envoyant lui-même un coup de poing sur le fémur droit d'Aelita. Celle-ci revint alors à la charge avec un coup de pied bas mais il le bloqua avec ses deux mains croisées et se pencha vers l'arrière pour esquiver un coup de poing gauche de Yumi. Aelita envoya un coup de poing droit en direction des côtes de son adversaire mais qui se fit bloquer par son avant-bras gauche. Celui-ci en profita pour envoyer un coup de poing latéral droit sur la joue droite de l'elfe et se baissa pour esquiver un coup de poing droit de Yumi avant de lui envoyer également un coup de poing gauche sur la joue droite. Après avoir contré le mae-geri d'Aelita avec sa main droite et effectué un saut en envoyant un double coup de pied sur les thorax des filles, il fit un salto arrière enchaîné de trois roulades en l’air avant de se redresser en position d’attaque et d’adresser un ricanement aux deux adolescentes.
La japonaise fut un peu sonnée par cette série d'assauts et se releva avec un peu de difficulté mais moins qu'Aelita qui semblait bien plus amochée qu’elle.

*Yumi : N'abandonne pas, il faut qu'on en vienne à bout, autrement, il nous détranslatera.

Elle se releva alors et marcha en direction du xanatifié qui se dirigeait également vers elle. Yumi effectua six mawashi-geri droit en direction de l'abdomen du colosse et qui le firent reculer en direction d'un mur. Elle effectua ensuite un coup de pied droit retourné en direction de sa tête mais le xanatifié se baissa pour l'éviter. La geisha tenta désespérément un autre mawashi-geri droit mais celui-ci rata sa cible également. Elle essaya alors d’enchaîner un yoko-geri gauche qui échoua tout autant sa cible et ensuite tenta un sublime coup de pied droit qui essuya le même résultat. Enfin, son coup de pied gauche se fit stopper par le pied droit du xanatifié qui s’abaissa ensuite pour éviter le coup de pied que la jeune fille essaya de lui porter en dernier recours. L’homme se retourna alors et lui envoya un fulgurant coup de pied gauche retourné qui atteint sa cible en plein sur la joue droite, la faisant valser sur le poste de commande. Voyant cela, Aelita chargea un champ de force et l'envoya sur le xanatifié qui le reçu en pleine poitrine. Emporté par l’énergie phénoménale, celui-ci se retourna sur lui-même et s'écrasa violemment au sol. Malgré cela, un simple saut carpé lui suffit à se remettre sur pied et il fonça en direction de la japonaise, qui de son côté, effectua un salto latéral puis un double coup de pied retourné que son adversaire évita en effectuant la même technique. Cependant, Yumi réussit à l'éviter mais malheureusement, elle reçut un violent uppercut sur le menton, l'expédiant sur les barres de l'escalier dont elle les percuta violemment avec son crâne, la faisant tomber inerte sur le sol.

Aelita revint à la charge en envoyant un coup de poing en revers droit que son adversaire bloqua de son coude droit avec une facilité déconcertante. L'elfe essaya alors encore une fois cette technique mais celle-ci échoua une nouvelle fois. Après avoir tentée deux coups de poings gauches en direction du nez de son adversaire qui les esquiva sans difficulté, elle retenta un coup de poing droit qui toucha la joue du xanatifié et le sonna légèrement. Elle utilisa ensuite de nouveau un coup de poing droit qui fut contré par la main de son adversaire, idem pour les deux coups de poings droit qui s’ensuivirent. Le xanatifié monta sur une chaise puis effectua un salto arrière pour éviter un coup de pied droit latéral d'Aelita avant d’attraper la chaise et de la lancer sur l'elfe qui dut effectuer un saut tourbillon vers la gauche pour l'éviter.
Yumi revint à l'assaut après avoir été assommée pendant une vingtaine de secondes, sauta au-dessus de la chaise ayant servi de projectile pour l’éviter afin d’effectuer finalement un coup de pied droit sur les côtes flottantes de son adversaire qui fut contré par le bras gauche de celui-ci. Elle essaya ensuite de lui envoyer un coup de poing droit mais le xanatifié fut plus rapide et lui envoya un coup de poing gauche en revers sur son front la sonnant légèrement. À la suite de ceci, l’homme bloqua la jambe droite d'Aelita avec son pied et celle-ci envoya un coup de poing gauche qui rata malheureusement sa cible. Le colosse fut contraint d’envoyer un coup de poing droit latéral touchant la joue d'Aelita, et Yumi s’empressa alors d’essayer de le déstabiliser avec un mawashi-geri droit qui rata sa cible. Après avoir fait un tour sur elle-même elle s’appliqua à envoyer un mae-geri droit qui fut contré par le tibia gauche de son adversaire avant de tenter un mawashi-geri gauche bloqué également par l'avant-bras droit du xanatifié qui enchaîna alors un coup de poing gauche sur le nez de Yumi, lui faisant perdre sa concentration. Aelita tenta de lui envoyer un coup de pied gauche sous le genou droit mais celui-ci l'évita simplement en levant la jambe avant de contre-attaquer avec un coup de poing droit en revers sur le front de l'elfe qui atteignit sa cible. Il s'abaissa ensuite pour éviter un violent mawashi-geri droit de Yumi, il bloqua un yoko-geri droit d'Aelita avec son avant-bras droit, il se pencha vers l'arrière pour esquiver un coup de poing gauche de la geisha et enfin, il utilisa la téléportation pour éviter de recevoir un coup de poing de Yumi qu’Aelita reçut violemment dans l’abdomen, lui coupant le souffle.

*Aelita : Allons bon, voilà que les xanatifiés peuvent se téléporter à présent, tu crois qu'il est parti où ?
*Yumi : Je n’en sais rien, mais espérons qu'il ne va pas surgir derrière toi ou moi pour nous attaquer en traître. Quoi qu'il en soit, tu as bien assurée face à ce colosse.
*Aelita : J'avoue que je ne m'attendais pas à être aussi efficace face à notre adversaire, on peut dire que c'est plutôt pas mal pour un combat difficile.
*Yumi : Je suis assez fière de voir que tu aies réussi à donner autant de fil à retordre à ce xanatifié. Mais il faut que l'on change de tactique, je vais poursuivre le combat seule pendant que tu te chargeras du supercalculateur.
*Aelita : Tu es sûre de pouvoir le vaincre seule ? Ne devrais-je pas rester à tes côtés ?
*Yumi : Je pense avoir mes chances si j'utilise mes techniques de kung-fu les plus redoutables, cela devrait déstabiliser mon adversaire. Si tu continues de combattre à mes côtés, on prend trop de risques inutiles et la mission risque de s'éterniser, nous ne pouvons plus nous le permettre sachant que la situation doit être assez critique pour les garçons sur le Réplika.

[bookmark: firstHeading1]Aelita se mit en direction de la porte abritant le supercalculateur et, après être entrée dans la pièce, commença à examiner la machine qui s’avérait être un modèle BlueGene/L. Après avoir regardée scrupuleusement l'ordinateur qui commandait le supercalculateur, elle découvrit une base de données assez importante.

*Aelita : Jérémie, tu me reçois ?
*Jérémie : Cinq sur cinq, Aelita, vous avez vaincu votre adversaire ?
*Aelita : Non, pas encore, il s'est téléporté et on ignore où il est passé pour l'instant. Yumi a décidée de continuer le combat seule et pense avoir plus de chances en employant ses techniques de kung-fu. Comment ça se passe sur le Réplika ?
*Jérémie : C'est un peu tendu, la troisième Manta bleue a été vaincue, Odd fait du rodéo sur la Manta de William pour faire diversion malgré qu'il lui reste plus que 10 points de vie. Quant à Ulrich, il a encore 40 points de vie à son actif.
*Aelita : Très bien, on peut dire que les garçons assurent bien pour notre défense. De mon côté, je viens de me connecter à l'ordinateur relié au supercalculateur et il contient une base de données très importante qui pourrait nous donner des informations sur ce que compte faire XANA ainsi que ce qu'il a pu dérober comme informations depuis qu'il a investi les lieux.
*Jérémie : Intéressant ça, transfère-moi les données, ceci pourra nous être très utile afin de mieux comprendre ce que notre vieil ennemi recherche à obtenir comme informations dans ce barrage.

Pendant ce temps, Yumi est aux aguets et s'attend à tout moment que son adversaire surgisse de façon inattendue en l'attaquant en traite pendant qu'elle aura le dos tourné mais elle a appris à éviter d'être victime de ce genre d'imprévisibilité à force d'être initié aux arts martiaux par sa famille et depuis qu'elle s'est initié au kung-fu, elle a pu atteindre un niveau assez impressionnant pour une adolescente de son âge où elle est capable de rivaliser avec une artiste martial comme Michelle Yaoh.
Observant la geisha depuis le plafond, le xanatifié décide de passer à l'action en sautant depuis l'une des rampes comme un trapéziste pour lui envoyer un puissant coup de poing gauche mais malheureusement pour lui, Yumi l'a repéré et l'a esquivé en effectuant une roulade latérale vers la gauche, il lui envoie un poing droit sur l'épaule gauche que la japonaise tente de bloquer avec son bras droit mais ceci n'a pas été suffisant pour lui éviter d'être touché sur la joue droite, lui faisant perdre l'équilibre mais elle contre-attaque en effectuant un coup de pied en effectuant une rotation à 360° au sol pour faire perdre l'équilibre du xanatifié qui chute lourdement sur les omoplates, il se relève cinq seconde plus tard puis repasse à l'action d'une manière très brutale en lui infligeant un yoko-geri kekomi tellement puissant qu'elle se fait éjecter sur une distance de quinze mètres et passe à travers une étagère en bois puis chute au sol.
Après avoir été sonnée pendant six secondes, la geisha se relève prête à en découdre mais son adversaire revient à l'assaut en effectuant une roulade avant suivi d'un coup de pied en ciseau en direction de son pied droit, lui faisant perdre l'équilibre et chutant au sol près d'un mur, elle évite de justesse un coup de pied joint sur la tête, arrache une barre de fer de l'escalier, la fait tournoyer comme un bâton de ninja d’avant en arrière et tente de frapper d'un grand coup la tête du xanatifié qui l'évite de justesse en effectuant un saut vers l'arrière, Yumi refait une tentative qui échoue et son adversaire contre-attaque en brisant la barre de fer d'un puissant tranchant de la main puis fonce vers la geisha qui tente de l'attaquer à l'épaule gauche mais celui-ci se sert de son bras gauche pour défaire sa prise et lui chope la tête en la pressant comme une noix de coco. La japonaise utilise ses deux mains pour essayer vainement de lui faire lâcher prise en faisant pression sur son poignet mais il revient à la charge en envoyant un puissant coup de poing gauche vers sa tête qu'elle parvient à éviter en s'abaissant, le poing passe à travers le mur qui s'effrite et Yumi assène un violent coup de genou droit sur l'abdomen du xanatifié, le faisant reculer et elle poursuit sa lancé en envoyant un coup de pied latéral droit qui échoue car son adversaire s'abaisse en se penchant vers l'arrière puis se relève, poussant un sourire narquois pour faire perdre le sang-froid de la geisha, sauf que ça ne marche pas, elle reste très concentrée et envoie un coup de poing droit qu'il évite en s’accroupissant puis lui envoie un très violent coup de pied yoko keague sur la poitrine droite, faisant chuter Yumi sur les morceaux de l'étagère brisé par laquelle elle est passée au travers.
Ayant été un peu étourdie pendant quatre secondes, elle tente de se relever mais le xanatifié lui envoie un coup de pied en pleine joue gauche puis il l'attrape par les cheveux pour la faire relever mais celle-ci contre-attaque en attrapant son poignet droit, se met à tourner vers la droite et exécute un balayage latéral avec son pied droit pour faucher ses jambes et le faire chuter brutalement, elle essaie de continuer dans sa lancé en envoyant un coup de poing gauche mais il l'en empêche en lui infligeant un violent coup de poing gauche sur la joue droite qui l'envoie valser jusqu'à la chaise qu'il avait lancé quelques minutes plus tôt.

- Xanatifié : Hahahahaha, l'un de mes passe-temps préférés est de prendre plaisir à massacrer mes victimes que je combats, alors quand il s'agit d'une nana très sexy comme toi, c'est un bonheur encore plus grand de te massacrer rien que pour le fun et j'y prends mon pied à te voir souffrir.

Yumi se touche la joue droite et elle est surprise de ne pas remarquer qu'avec tous les coups qu'elle a pu subir, elle n'ait pas de sang mais elle comprit rapidement qu'était dans le corps d'un spectre, il n'y a pas de liquide sanguin et donc aucun risque d'hémorragie interne. Elle détesta particulièrement ce que le colosse vient de prononcer comme phrases vexantes et elle saisit la chaise puis la lança de toutes ses forces sur le xanatifié qui la reçu en pleine poire, tombant au sol, Yumi continua dans sa lancé en essayant de le frapper avec le talon de son pied droit qui rate sa cible et elle se met à exécuter le spinning bird kick de Chun-Li dans Street Fighter (une prise de kung-fu consistant à prendre appuis sur les mains et faire tournoyer les jambes comme une hélice) touchant le visage de son adversaire à six reprises, le faisant tournoyer sur lui-même, elle se relève puis lui envoie un puissant tranchant de la main droite en direction de la partie gauche du cou, ce qui le fait chuter au sol, il s'apprête à se relever mais la geisha l'en empêche en posant son pied gauche sur son abdomen puis le plaque au sol et elle lui envoie un violent coup de coude dans la carotide suivi d'un coup de poing gauche sur le nez, faisant couler du sang sortant des narines. Il effectue une double roulade arrière pour éviter d'être de nouveau touché, il se relève et se met à cracher quelques gouttes de sang, réalisant alors que le larynx a dû être bien atteint pour avoir aussi mal. 

- Xanatifié : Aïe, tu m'as bien amoché avec tes techniques de tueuse. Je vais te faire payer ça, sale garce !

Envahi par la haine, il fonce vers Yumi, lui envoie un puissant ushiro-geri sur l'abdomen qui l'éjecte contre un mur et lui assène un coup de pied uchi-mawashi sur les omoplates qui la touche de plein fouet et s'écrase par terre. Elle roule latéralement vers la droite pour éviter de se faire écraser par les pieds-joints du colosse mais au moment où elle s'apprête à se relever, elle reçoit un violent coup de pied droit en balayage sur la joue gauche, il se relève et lui envoie un puissant coup de pied droit dans les côtes flottantes, la geisha se relève, s'abaisse pour esquiver un coup de poing en revers gauche et un coup de poing droit puis elle effectue une roulade au sol pour s'éloigner, se relève et plaque ses avant-bras pour protéger sa tête d'un coup de pied yoko-geri, ce qui la fait reculer en tournoyer trois fois sur elle-même. Le xanatifié fonce vers elle en exécutant un saut retourné en joignant les pieds pour écraser les abdominaux de sa victime mais celle-ci parvient à esquiver en effectuant une roulade latérale vers la gauche, il effectue ensuite un saut de cinq mètres en direction d'une des rampes, voyant cela, Yumi cours en direction du mur et parvient à défier les lois de la gravité en arrivant à l'escalader comme Spider-Man sans aucune difficulté, le xanatifié se retourne et voit que la geisha prend appuis avec ses pieds pour prendre de l'élan et il plaque ses avant-bras en croix pour amortir le puissant coup de pied droit de la japonaise mais sa tête percute le mur derrière lui, le faisant rebondir et il reçoit un coup de poing droit en pleine joue droite, le faisant lourdement chuter au sol.
Yumi saute depuis l'une des rampes mais son adversaire joint ses pieds pour que les siens les touches et elle est propulsé vers le plafond mais l'ascension s'arrête à 6 mètres et elle effectue un demi-tour en plongeant la tête en premier vers le sol, elle utilise sa main droite pour s’agripper sur l'une des rampes et amortir sa chute, elle fonce vers le mur en plaçant ses pieds en premier et prend appuis pour se propulser en arrière et elle effectue un magnifique salto avant d’atterrir au sol, elle enchaîne avec un puissant coup de pied rouleau Xuan Feng Jiao touchant le menton de son adversaire de plein fouet, l'éjectant contre un mur situé le long des sept fenêtres menant vers le fleuve où s'écoule l'eau du barrage. Étant épuisé par le combat, Yumi se concentre avant de puiser dans ses dernières forces pour envoyer le coup de grâce, elle fronce les sourcils, serre les dents et court comme une sprinteuse en direction de son adversaire sur le point de se retourner après avoir été bien sonné par le dernier coup qu'il a reçu, celui-ci n'a pas le temps de réagir qu'il reçoit une succession de coup de pieds droit très puissants au visage défilant comme s'il en recevait une centaine, après avoir vu qu'il a été bien amoché, la japonaise sauta et effectua un double coup de pied sauté que le xanatifié reçu en pleine mâchoire, le faisant passer à travers l'une des fenêtres de la salle et le propulsant dans l'eau du fleuve trois mètres plus bas où il y tomba lourdement.
Regardant à travers la fenêtre brisé, Yumi se mit à paniquer en ne voyant pas l’homme reparaître à la surface. Malgré le fait qu’il était xanatifié, c’était un innocent qui risque de se noyer par sa faute et d’y rester si XANA décidait de l’abandonner à son sort. Tourmentée, elle décidé néanmoins de recontacter Jérémie pour l’informer de la situation.

*Yumi : Jérémie, menace écartée, Goliath est allé se baigner dans le fleuve. Quelle est la situation sur le Réplika ?
*Jérémie : Heureux d’apprendre que tu as réussis à t'en sortir seule. Pour le Réplika, Odd s'est fait dévirtualiser par la Manta de William, et Ulrich affronte celui-ci dans les airs avec son Overbike mais il ne lui reste maintenant plus que 20 points de vie.

Prévenue de la situation, la geisha décida de rejoindre Aelita pour chasser ses pensées négatives de son esprit et remarqua que la jeune elfe était sur le point de détruire le grâce à un champ de force mais cette dernière, voyant son amie d’une pâleur effroyable, arrêta son geste pour lui demander :

*Tu as réussi à le vaincre et en voyant ton état de fatigue ça n’a pas dû être simple. Tu peux être fier d’y être parvenue sans aide.
*Yumi : Oui, mais à quel prix. J’ai été forcé de l’éjecter de la salle en l’envoyant valser à travers une vitre et il a coulé comme un plomb dans le fleuve. Je m’attendais à ce qu’il surgisse des flots mais ça n’a pas été le cas, je crains que XANA ait retiré son contrôle à ce moment.
*Aelita : Il faut espérer que les employés du barrage le retrouveront et qu’ils parviendront à le ranimer, autrement, on risque d’avoir un cadavre sur la conscience.
*Yumi : L'avenir nous le dira, mais si ce n'est pas le cas, prions pour que l'on ne retrouve jamais notre trace. Les caméras que l'on a pulvérisées n'ont sûrement pas eu le temps de nous filmer mais dans le cas contraire, ceci risque de nous retomber dessus et on devra répondre de nos actes. Ou plutôt devrais-je dire de mes actes étant donné que je serai la seule responsable de la noyade de ce vigile.
*Jérémie : Chaque chose en son temps, pour l'instant, contentez-vous de détruire le supercalculateur que je puisse vous détranslater.

Aelita se mit à charger un imposant champ de force puis le lança en direction du supercalculateur qui se mit à grésiller à l'impact de la boule d'énergie, des étincelles électriques commençant à jaillir et des morceaux de métal s’éjectant de la carcasse fumeuse.
Jérémie détranslata les filles qui se retrouvèrent à bord du Skidbladnir, Aelita au poste de commande et Yumi dans son Navskid, la geisha remarquant qu'Ulrich était parvenu à vaincre William en l'empalant avec ses katanas.

*Jérémie : Joli combat, Ulrich ! Je te renvoie à bord du Skid.

Le samouraï se retrouva téléporté à bord de son Navskid tandis qu’Aelita désarrimait le Skidbladnir de la Tour ayant servi pour la Translation avant de plonger dans la Mer numérique au moment où le sol du Réplika commençait à s'effacer progressivement. Une fois le sas d'ouverture franchi, la jeune elfe poussa les réacteurs à la vitesse maximale pour s'éloigner le plus loin possible du Réplika avant que celui-ci n’explose.
Pendant ce temps à l'usine, Odd et Jérémie exprimaient leur joie par un soupir de soulagement, fiers que la mission ait été un succès encore une fois.

*Odd : On peut dire que les filles ont bien assurées, il me tarde d'entendre le récit de ce qu'elles ont vécu.
*Jérémie : J'avoue avoir été impressionné par leurs talents d'espionnes pour se faufiler à travers les conduits d'aérations, assommer les vigiles et pulvériser les caméras. L’entraînement intensif d’Aelita au karaté wado-ryu par Yumi a également eu l’air de se révéler hors du commun.
Aelita, tu me reçois ? Tout va bien à bord ?
*Aelita : 5 sur 5, Jérémie ! On est en route vers Lyoko, on devrait rentrer dans quelques minutes.
*Jérémie : Excellent, comment vas-tu, Ulrich ? Tu as été très endurant aujourd'hui face au comité d'accueil de XANA.
*Ulrich : Je vais très bien même si j’ai bien failli y rester face aux Mégatanks. Les Mantas ont été plus faciles à esquiver, mais avec William, ce fut assez compliqué mais j'ai pu compter sur l'aide d'Odd pour lui donner pas mal de fil à retordre au début du combat.
*Yumi : Nous avons tous été très efficaces au cours de cette mission, autant Aelita et moi sur le barrage que les garçons sur le Réplika. Il ne reste plus qu'à espérer que le vigile que j'ai envoyé dans le fleuve ne s'est pas noyé. Dans le cas contraire, je n'ose pas imaginer les conséquences si l'on m'identifiait comme étant responsable de sa mort.
*Jérémie : Ne culpabilise pas, Yumi, il y a peu de risque que ce vigile trépasse s'il a été déxanatifié au moment où le Réplika a disparu. Étant sous l'eau, il a dû réaliser qu'il devait vite remonter à la surface et la profondeur du fleuve n’excédait pas deux mètres.
*Yumi : Il n'empêche que j’ai dû prendre une décision difficile pour avoir recours à cette méthode radicale et m'en débarrasser après plusieurs minutes de combat intense. J’ai même hésité avant de faire ça tout en sachant que j'étais consciente que tant qu'il serait présent, il nous empêcherait Aelita et moi d'atteindre notre objectif.
*Ulrich : L'essentiel est d’avoir accompli ton devoir en couvrant les arrières d'Aelita pendant qu'elle récupérait des informations sur les activités de XANA dans ce barrage. Le reste n'a aucune importance, nous sommes en guerre pour empêcher l'humanité d'avoir à affronter cette menace que nous combattons depuis 2 ans ½, il y a forcément des dommages collatéraux à un moment donné.
*Aelita : Sur ce point, il est vrai que tu n'as pas tout à fait tort, Ulrich. Mais nous ne sommes pas au-dessus des lois même avec l’objectif de sauver le monde. Et si on commence à s'aventurer sur ce terrain-là, on risque de devenir comme Ra's Al Ghul, à savoir devenir des assassins sans scrupules.
*Yumi : Là-dessus, je t'approuve à 100%, Aelita ! Et puis ce que tu oublies également, Ulrich, c'est que tu n'étais pas là lorsque j'ai affronté ce colosse. Tu es mal placé pour me dire qu’envoyer un innocent couler comme une brique dans le fleuve n'a aucune importance. Commettre un meurtre est très grave et je ne tiens pas à en être hanté toute ma vie même si je sais que j’ai accompli mon devoir et préserver la mission.

Le Skidbladnir continua sa route en direction de Lyoko dans un silence glacial, la japonaise essayant de ne plus penser à l'adversaire qu'elle avait dû éjecter de la base et se contentant de voir les éléments positifs tels que le fait d'avoir été efficace au cours de cette mission en opérant sa manœuvre de diversion pendant qu'Aelita se chargeait de se débarrasser des vigiles ainsi qu'atteindre le couloir menant à la porte blindée verrouillée par un digicode.

Retour au gymnase du lycée et après avoir passé quelques minutes à se remémorer cette aventure mouvementée, Yumi commença à pratiquer un kata, un exercice d’art-martial qui préétablissait une série de mouvements à enchaîner dans un ordre précis. Elle choisit l'un de ses favoris, nommé Sokugi Taikyoku Sono San, le troisième kata d'initiation du karaté kyokushinkai. Aelita observa son amie qui exécutait des mouvements avec ses bras et jambes tout en effectuant parfois des rotations à 360 degrés.
Après avoir fini d'effectuer cet exercice, la japonaise alla s'asseoir contre le mur, près de son amie, pour effectuer un grand écart facial afin de se détendre et pouvoir s’étirer les membres.

Chapitre 3 : Kiwi est mort ! (suppléments)

La maison de Yumi se trouvait dans un quartier paisible, à moins de dix minutes à pied de Kadic. C’était une petite villa élégante, avec un jardin très soigné, mais minuscule. Ulrich le trouvait surtout un peu trop « japonisant ». Mais à ce moment précis, il n’avait pas le temps de penser aux plantes !
Il sonna en essayant de cacher Kiwi sous son manteau, et pria très fort pour que les parents de Yumi ne soient pas chez eux.
- Ah, c’est toi ! salua vite fait son amie.
- Quel enthousiasme ! répliqua Ulrich ironiquement. Moi aussi, je suis content de te voir ! Je peux entrer ?
Tes parents sont là ?
- Non, il n’y a que Hiroki, Johnny et moi ! lui répondit-elle en le laissant passer.
Ulrich ôta ses chaussures avant de marcher sur le parquet. Les parents de Yumi vivaient en France depuis plusieurs années, mais avaient gardé les traditions de leur terre natale. Et dans la maison, il était interdit de porter des chaussures, même pour les invités. Le jeune garçon agita ses doigts de pied dans ses chaussettes, espérant ne pas sentir mauvais après la course qu’il venait de faire.
L’intérieur de la maison était aussi décoré en style oriental : outre les chaises et une table de hauteur standard, trônait une autre table plus basse entourée de coussins pour s’agenouiller. Et dans les chambres, pas de lits, mais des futons, de fins matelas japonais que l’on posait directement sur le tatami, un parquet en bois.
Dans le salon, Hiroki, le petit frère de Yumi, et Johnny Cleary, son ami, âgés tous les deux de 12 ans, étaient assis par terre sur une montagne de coussins, jouant à Teenage mutant ninja turtles. Le son de la télévision était si fort que l’on aurait cru qu’une armée entière de monstre allait se faire massacrer !
- Hiroki, baisse le son, s’il te plaît ! hurla Yumi.
Puis elle s’adressa à Ulrich :
- Alors, qu’est-ce que tu fais là ?
C’est à ce moment précis que Kiwi sauta du manteau d’Ulrich pour courir dans les bras d’Hiroki, tout en prenant soin de poser ses pattes sales sur le joli sol du salon des Ishiyama !...
Ulrich regarda ses vêtements : l’intérieur de son manteau et une partie de son maillot étaient déchirés et imbibés de boue.
- Oh, zut...
- Qu’est-ce qu’il fait là, lui ? demanda Yumi.
Ulrich soupira et expliqua :
- Quand je suis sorti du gymnase, j’ai vu que Jim tenait Odd par une oreille tout en portant Kiwi sous le bras. Ce gros malin s’est fait attraper, du coup, je les ai suivis jusqu’à notre chambre où Jim a laissé le chien pour accompagner Odd chez le dirlo. J’ai réussi à prendre Kiwi juste à temps et heureusement ! Sinon Odd aurait été renvoyé.
- Tu ne m’as pas répondu ! insista Yumi en posant les mains sur les hanches. Qu’est-ce qu’il fait ici ?
- Je ne savais pas où le cacher ! Tu es la seule du groupe à ne pas être pensionnaire... Alors, vu que nous ne pouvons pas le garder... je me demandais si toi, tu ne pouvais pas veiller sur Kiwi... juste quelques jours, jusqu’à ce que le calme revienne.
La voix glaciale de Yumi lui arriva aux oreilles :
- Mais tu es fou !? N’y pense même pas !? Que vont dire mes parents ?
Ulrich sentit l’irritation le gagner :
- Dis donc ! D’habitude, tu te moques bien de ce que pensent tes parents !? Et puis là, c’est juste pour rendre un service à Odd !
- C’est toi qui parles de parents ? Allez, stop ! Ça suffit ! De toute façon, la réponse est non !
- Hé ! Calmez-vous, tous les deux ! coupa Hiroki. Je m’en occupe, moi, de Kiwi ! Je m’en suis bien occupé lorsque tu m’avais demandé de le surveiller il y a huit mois, tu t’en souviens, sœurette ?
Le chien confirma en lui léchant le visage.
- J’ai déjà dit qu’il ne fallait même pas y penser ! répliqua Yumi.
Ulrich l’ignora, en s’inclinant vers Hiroki :
- Merci mille fois, Hiroki ! Odd t’en sera reconnaissant pour toujours !... Alors, c’est O.K. ! Maintenant, excusez-moi, je dois me sauver !
Ulrich s’enfuit, remettant ses chaussures tant bien que mal en sautant le long de l’allée.
Voyant que Yumi est encore un peu sur les nerfs, Johnny va essayer de la calmer.
- T'en fais pas, Yumi, nous allons nous occuper de Kiwi, tu n'as rien à craindre. On sait comment s'y prendre avec lui et souviens-toi que c'est moi qui ait convaincu Hiroki d'accepter de t'aider à sortir Aelita et Jérémie de la bibliothèque lorsqu'ils se sont fait punir injustement et je lui ai suggéré d'utiliser le chien d'Odd pour détourner l'attention de Jim. Le plan a marché à la perfection étant donné qu'il n'a pas vu que tes amis en avaient profité pour s'enfuir.
Ceci aida la japonaise à lâcher un peu du lest, Johnny avait toujours eu de l'estime et beaucoup de sympathie à son égard, il avait un peu flashé sur elle durant les semaines qui ont suivi son inscription à Kadic et essayait un peu d'attirer son attention. Ses tentatives se révélèrent vaines puisque d'une part, le cœur de Yumi est déjà pris, de l'autre, ils ont une différence d'âge de quatre ans, difficile d'établir une relation dans ces conditions. Hiroki lui avait expliqué qu'il n'avait aucune chance face à Ulrich et qu'il devait cesser d'espérer que sa sœur se laisserait séduire, il réussit à le dissuader en douceur et Johnny accepta la situation, il se contenta d'être un bon ami peu envahissant sachant que Yumi a horreur des pots-de-colles.

Il courut à toute allure vers Kadic, en cherchant à ne pas y penser. Parce qu’il n’avait pas envie de penser. Il avait envie de ne penser à rien.
Photo d’Ulrich. Il souriait, les yeux plissés à cause du soleil qui l’éblouissait. La photo, collée sur la page d’un journal intime, était encadrée par des petites fleurs dessinées.
Yumi soupira et s’allongea confortablement sur le lit. Elle avait fermé sa porte au verrou car elle savait qu'Hiroki pouvait forcer les serrures fermées à clé : elle ne voulait pas qu'il sache qu’elle avait une photo d’Ulrich dans son journal intime. Et qu’elle y dessinait des fleurs... Il se serait moqué d’elle jusqu’à la fin de ses jours !
Elle tourna la page. Il y avait une esquisse d’Ulrich comme il apparaissait dans Lyoko, dans sa tenue de samouraï : un bandeau jaune sur les cheveux, un élégant kimono et le katana, le long sabre des guerriers, posé sur la hanche. La première fois qu’elle s’était virtualisée dans le monde virtuel, Yumi avait découvert qu’ils portaient tous les deux des costumes traditionnels japonais. Elle, d’ailleurs, avait l’allure d’une geisha, avec le maquillage traditionnel et le kimono, serré dans le dos par l’ample ceinture obi.
Elle retourna au début du journal, où figuraient quelques notes gribouillées : c’était le récit de leur première rencontre. J’étais au gymnase, on avait entraînement d’arts martiaux, et j’ai combattu contre ce type,
Ulrich. Il bouge bien et avec une incroyable agilité, il pourrait devenir maître d’ici quelques années. À la fin, je l’ai battu. Mais c’était un beau combat.
Yumi soupira encore. Pourquoi tout était-il si compliqué ? En avançant plus loin dans le journal, les problèmes arrivaient. Ils avaient pour nom, « William Dunbar ».
William avait le même âge que Yumi et était tombé amoureux d’elle au premier regard, même si elle... Elle ?
La jeune fille sortit de dessous son oreiller son lecteur MP3 et mit ses écouteurs. Elle choisit ses chansons préférées et, son journal sur le ventre, ferma les yeux en se laissant bercer par la musique. Images d’elle, d’Ulrich et de William en maillot de bain. Ulrich qui lui sauvait la vie dans une des innombrables batailles sur Lyoko. William, avec une expression cruelle sur le visage, la fois où son esprit avait été possédé par
XANA, et où il avait tenté de la tuer...
PFFFUIITT !
La jeune fille se dressa d’un bond en hurlant.
- Eh, Yumi, ça va ? demanda Hiroki, de l’autre côté de la porte fermée.
- Oui, oui. Ne t’inquiète pas, je...
Elle regarda à terre : le lecteur MP3 avait explosé et fondu, formant un petit tas de plastique difforme. Il sentait le brûlé et fumait.
- Qu’est-ce que tu as !? insista son petit frère, en tambourinant à la porte.
- J’ai trébuché ! dit-elle pour le rassurer. Rien de grave ! T’inquiète !
- Mais on a entendu une explosion ! C’était une explosion, j’en mettrais ma main à couper ! affirma Johnny, de l'autre côté de la porte.
- Je te dis que non, tout va bien. C’est bon !
Les écouteurs lui avaient explosé dans les oreilles. Le lecteur MP3 avait brûlé. Ça ressemblait presque à l’une des vieilles attaques électriques de...
Yumi secoua la tête. Mais non, c’était impossible. C’était sûrement une coïncidence...

- Ouaf, ouaf, ouaf !
Kiwi en était à son douzième tour du « Grand prix chambre d’Hiroki » et continuait à avoir l’avantage sur ses poursuivants. À savoir, sur Hiroki et Johnny. Le chien se recroquevillait sur le tatami, puis bondissait sur le bureau, avant de passer sous l’armoire et de filer ventre à terre vers la porte de la chambre, pour ainsi recommencer un nouveau tour de piste !
Le tout, sans cesser d’aboyer comme un fou !
- Kiwi ! cria Hiroki. Stop !
- Cesse d'aboyer, dit Johnny énervé. Tu vas nous rendre fou !
- Les garçons ! hurla Yumi. Arrêtez de faire tout ce bazar !
La jeune fille ouvrit grand la porte de la chambre. Le chien décida que la course était terminée et que le moment était venu de monter sur le podium. Il fila à toute allure entre les jambes de Yumi.
- Oh, non !
Les garçons tentèrent de le poursuivre, mais dans la précipitation, ils cognèrent les genoux de Yumi et tous trois tombèrent.
- Aïe ! Hiroki, Johnny, faites un peu attention !
- Kiwi s’échappe ! s’exclama Hiroki.
- Mais où veux-tu qu’il aille ? soupira sa sœur, un rien agacé.
La réponse était simple : la fenêtre de la cuisine.
Les trois adolescents venaient de finir de dîner. Ils étaient seuls, car les parents étaient chez des amis.
Après avoir fait la vaisselle, Yumi avait ouvert la fenêtre pour aérer la pièce. Manifestant des dons athlétiques insoupçonnables pour un aussi petit chien, Kiwi sauta sur le plan de travail de la cuisine, fit un slalom entre les fourneaux fraîchement nettoyés et disparut du rebord de la fenêtre, avalé par l’obscurité du soir.
- Oh non ! s’écria Hiroki, affolé. Il faut le rattraper !
Sa sœur haussa les épaules, en colère :
- Vous allez le rattraper, les garçons. C’est vous qui avez acceptés de garder Kiwi. Moi, je reste ici !
Son petit frère la regarda, les yeux suppliants :
- Allez, Yumi ! S’il te plaît !
Johnny fit une tentative, peut-être l'écoutera-t-il.
- Sois sympa, ne nous laisses pas aller à sa recherche seuls, supplia-t-il les yeux plein de désespoir.
- C’est hors de question ! Et bougez-vous vite ! Allez savoir où est Kiwi, maintenant... Johnny, ne me fait plus ces yeux-là à l'avenir !

Hiroki et Johnny prirent manteaux, gants et échappes puis s’élancèrent sur la route et frissonnèrent, touchés par l’air glacial de la nuit. Les lampadaires illuminaient la rue déserte, bordée de petites maisons accolées les unes aux autres, aux jardins étroits, et de voitures toutes bien garées le long des trottoirs. Il était tard et les lumières, à l’intérieur des maisons, se faisaient rares.
- Ouaf, ouaf !
Kiwi était là-bas, au bout de la rue, quelque part sur la gauche.
Dans la journée, Boulogne-Billancourt était tranquille. Hiroki la préférait à Kyoto, la ville japonaise où il était né et où il avait passé les cinq premières années de sa vie, il avait appris la langue française vers l'âge de 3 ans et a commencé à être initié au karaté par sa mère vers les premiers jours ayant suivi son troisième anniversaire. Il avait été un peu désorienté de devoir quitter le Japon durant l'été 2000 pour s'installer en France, mais d'après ses parents, les conditions de vie sont moins difficiles et les programmes scolaires sont moins éprouvants pour leurs enfants, enfin, ils avaient le mal du pays suite aux trois premières années qu'ils avaient vécus auparavant peu de temps après la naissance de leur fille. Il n'a pas été trop dépaysé et réussi à bien s'adapter à la culture française malgré quelques difficultés à maîtriser le français qui allait devenir sa nouvelle langue natale, il lui fallut cinq mois avant de la maîtriser à la perfection, cependant, pour ce qui est de l'orthographe, il a fallu deux années scolaires pour avoir un niveau acceptable.
Vers l'âge de 8 ans, Hiroki décida de s'initier au kung-fu et demanda à sa sœur de l’entraîner, il prenait un grand plaisir à apprendre l'art martial utilisé par Bruce Lee, Jackie Chan et Jet Li, mais il voulait apprendre d'avantage, Yumi a donc pris la décision de l'inscrire le même dojo où elle prenait elle aussi ses leçons depuis septembre 2000, ce qui lui permis de perfectionner ses techniques de combat.
Lors de son année de CM2, il entra en pensionnat afin d'apprendre à vivre en dehors du cadre familial et qu'il puisse acquérir de la maturité et discipline. Les conditions de vie n'étaient pas très faciles pour lui, mais cette expérience lui aura permis de faire la connaissance de Johnny Cleary, inscrit dans ce pensionnat en tant qu'interne puisque ses parents habitent à Melun, ils ont très vite sympathisé et sont devenus des amis inséparables, Hiroki venait enfin de rencontrer quelqu'un qui l'aiderait à sortir de sa solitude après avoir passé plusieurs années sans avoir d'ami. Johnny appréciait tellement sa compagnie et passait d'excellents moments de complicité, effectuer des parties de jeux vidéo et s'entre-aider mutuellement pour certaines matières scolaires pouvant poser des problèmes à l'un comme à l'autre, qu'il décida de l'inviter à passer les vacances de Toussaint 2005 avec ses parents qui partaient à Zurich, en Suisse. Hiroki accepta l'invitation sans hésitation et ce fut le début d'une longue amitié.
Malheureusement, la vie au pensionnat de plaisait pas au jeune garçon à cause du règlement un peu trop sévère d'après lui et lors des vacances de Noël 2005, il demanda à ses parents de pouvoir devenir externe, ils acceptèrent et durant la soirée du 9 janvier 2006, il put retourner vivre à la maison après avoir rassemblé toutes ses affaires qu'il avait embarqué pour décorer sa chambre interne.
 
Mais il ne lui était jamais arrivé de se trouver dans la rue de nuit, avec le noir, le froid mais heureusement, il n'était pas seul, Johnny est là pour l'aider. Les rues qu’il traversait tous les jours avec Yumi pour aller à Kadic prenaient soudain un aspect différent, avec des ombres qui s’allongeaient sur le goudron comme de longs doigts obscurs.
À force de courir derrière Kiwi, les deux jeunes garçons arrivèrent au bord de la Seine. Puis après avoir traversé le pont menant à la forêt de Meudon, ils s’arrêtèrent au portail de la villa l’Ermitage. Le silence était tombé, à part le vent et le bruit de quelques canettes qui roulaient en tintinnabulant.
- Nous l'avons perdu ! s’apitoya Hiroki. Nous avons perdu Kiwi.
- Non, il ne doit pas être bien loin, dit Johnny d'une voix rassurante. Il ne peut pas s'être volatilisé, regardons bien ses traces de pas dans la neige !
Tout à coup, un homme surgit d’une rue qui longeait l’Ermitage. Il portait un blouson en cuir et était de dos.
À la faible lumière des lampadaires, Hiroki et Johnny aperçurent les traits de son visage. Mais ils veillèrent à ne pas se faire remarquer, car quelque chose dans cet homme l’inquiéta et les fis frissonner.
Au même moment, du jardin de la villa, Kiwi commença à aboyer, puis très vite, des grognements s’ajoutèrent à ses hurlements. D’autres chiens déboulèrent. Ils semblaient menaçants...
Sans réfléchir, Hiroki escalada le portail de l’Ermitage, Johnny l'imita et se laissèrent tomber de l’autre côté. Ils étaient petits et menus, Hiroki était un peu plus petit mais il était agile et souple comme sa sœur ! Une fois au sol, ils regardèrent prudemment alentour. Kiwi n’aboyait plus ; en revanche, les autres chiens grognaient toujours...
Les garçons se précipitèrent dans leur direction, mais ils étaient si préoccupés qu’ils ne remarquèrent même pas qu’aucune rue ne longeait l’Ermitage. D’où venait donc l’homme ? Peu importe... Hiroki et Johnny avaient d’autres chats à fouetter !
Le jardin de la villa était désert. Les jeunes garçons avancèrent à tâtons dans le noir à la recherche du chien. Hélas, les grognements avaient cessé et un silence pesant l’entourait. Il marcha sur la couche de neige, risquant à chaque pas de glisser. Ils s'approchèrent du garage, une sorte de masure reliée à la villa, et entendirent enfin des bruits. Ceux-ci ressemblaient à des halètements rapides comme si quelqu’un s'arrêtait de respirer. Cela provenait d’une forme étrange, étendue au sol, couverte de sang et morsures.
C’était Kiwi... Et il était mort.
Grigory Nictapolus parcourut rapidement la distance qui le séparait de son pick-up. Il monta à bord et claqua la portière avec tant de force qu’il manqua de la casser.
Il avait reconnu l'un des deux gamins : Hiroki Ishiyama. Un peu plus et le petit voyait son visage !
L’entraînement et l’extrême prudence de Grigory l’avaient sauvé, mais de peu cette fois. Il savait que ces gamins étaient très rusés. Il lui fallait être encore plus prudent.
Le Magicien le payait pour prévoir l’imprévu...

Chapitre 4 : Un espion dans l'ombre (modifications)

Enveloppé dans une couverture, le cadavre de Kiwi reposait dans les bras d’Hiroki. Il était encore plein de blessures et de sang. Odd se précipita vers son petit chien mort.
Hiroki le regarda, les yeux emplis de larmes :
- Je suis désolé, Odd... Je suis désolé, je...
Odd souleva délicatement la couverture. Le corps trapu de Kiwi était couvert de griffures, dont cinq très profondes. Ses oreilles avaient été mordues et le chien ne bougeait plus. Le jeune garçon le caressa, tout en étant profondément attristé d'avoir perdu son animal de compagnie.
- Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda-t-il, les larmes aux yeux.
Sur le pas de la porte, Yumi lui expliqua tout, sautant nerveusement d’un pied sur l’autre.
Les yeux d’Ulrich lançaient des éclairs de rage.
- Bravo, Yumi ! Non seulement tu n’as pas voulu t’occuper de Kiwi, mais tu l’as aussi laissé s’échapper. Et comme si ça ne suffisait pas, tu as envoyé Hiroki et Johnny le chercher. Seuls, dans la nuit !
- Je... commença à bafouiller la jeune fille. J’ai...
Ulrich l’interrompit, fou de colère.
- Si au moins vous aviez été trois, vous auriez trouvé Kiwi plus facilement cinq minutes avant que ce chien ne l’attaque, et il n’aurait peut-être pas été tué, et peut-être que...
Yumi n’était pas du genre à se taire longtemps sous une pluie de reproches, même si certaines accusations étaient justifiées. D’ailleurs, ça commençait à sérieusement l’énerver...
- Allez, vas-y ! répliqua-t-elle, piquée au vif. Rejette la responsabilité sur les autres ! C’est ce que tu sais faire de mieux, n’est-ce pas, monsieur Perfection. Toi, tu...
- ÇA SUFFIT, VOUS DEUX ! STOP !
Odd était livide et il avait crié si fort qu’il avait fait sursauter les jeunes garçons !
- QUELQU’UN, ICI, A TUÉ KIWI, ET JE N’AI TOUJOURS PAS COMPRIS CE QU’IL S’ÉTAIT PASSÉ !
Respirant un grand coup pour se calmer, il continua d’une voix plus douce :
- Hiroki, Johnny, où avez-vous trouvé Kiwi ?
- À la... à l’Ermitage, répondit Johnny.
Hiroki se rappela soudain l’homme qu’il avait aperçu. Il n’y avait aucune rue près de la villa et s’il n’y avait aucune rue... ça voulait dire que celui-ci était sorti de l’Ermitage !
Encore très perturbé, Hiroki raconta les faits en balbutiant.
- Un homme inconnu... traduisit Yumi. Peut-être cherchait-il Aelita ?
- Il avait peut-être quelque chose à voir avec Franz Hopper ! s’exclama aussitôt Ulrich. Nous devons aller vérifier !
La jeune fille acquiesça :
- J’appelle Aelita, et toi, tu te charges de Jérémie. On se retrouve à l’Ermitage ! Nous devons clarifier cette histoire au plus vite !
Dix minutes auparavant, Jérémie dormait tranquillement dans sa petite chambre de Kadic, sous le poster d’Einstein à l’œil bienveillant. Trente minutes plus tard, engoncé dans son blouson, vite enfilé sur le pyjama, et ses lunettes rectangles chaussées de travers, il se retrouva accroupi, scrutant le jardin de l’Ermitage. Dans sa main, une torche illuminait la couche de neige au sol...
Autour de lui, telles des lucioles, brillaient les torches de ses amis. Seul Hiroki était resté à la maison pour trouver une boite afin d'y déposer le cadavre du pauvre Kiwi. Johnny était rentré à Kadic étant donné qu'il est interne et ne pouvait pas prendre le risque de se faire sanctionner par Jim.
- Ici ! s’exclama soudain Jérémie. Venez voir !
La neige glacée ne montrait pas de traces particulières, mais à côté du garage, l’épaisse couche était tassée et la boue sillonnée de multiples empreintes de chien.
- Waouh ! Ça devait être un molosse ! annonça Odd, en posant la main sur la trace la plus nette. Regardez, ses griffes ont tout creusé ! Un vrai fauve, ce chien ! Kiwi a dû beaucoup souffrir avant de succomber à ses blessures...
Jérémie examina le terrain minutieusement.
- Les traces sont confuses, mais je pense qu’il y avait au moins deux chiens de la même race, même si l’un des deux était plus petit. Vous voyez cette empreinte, moins marquée ?
- Ce devait être des chiens errants, lâcha Ulrich.
Jérémie secoua la tête, peu convaincu.
- Vous avez remarqué, là, contre le mur du garage ?
Il montra une trace à côté du mur, partiellement effacée.
- Ça, ce sont des empreintes de chaussures ! affirma-t-il. Et je suis prêt à parier que celui qui les a laissées était là avec les chiens. Cela pourrait être l’inconnu qu’a vu Hiroki !
- Des chiens... murmura Aelita. Comme ceux que j’ai entendu aboyer la nuit dernière... comme ceux de mon rêve ! Jérémie, je commence à avoir peur !
À ces mots, le jeune garçon éprouva l’envie de la serrer dans ses bras, mais il se retint.
- Ne t’inquiète pas, Aelita. Nous allons tous ensemble résoudre cette histoire ! Et puis, nous sommes là pour te protéger...
- C'est gentil d'essayer de me rassurer, mais je ne suis plus une princesse sans défense ayant besoin d'être protégé, affirma Aelita sans être agressive. Yumi m'a initié au karaté et j'ai un niveau comparable à la ceinture verte, je peux donc très bien me défendre en cas de danger !

Chapitre 6 : Un piège, ou peut-être deux... (modifications)

Odd ne savait vraiment plus quoi penser. Non seulement, Eva était la fille la plus belle sur qui il avait posé ses yeux, mais elle était aussi sympathique et intelligente. Ils avaient tous deux discuté une bonne heure, sans voir le temps passer. Et sans la moindre gêne...
Eva lui avait demandé s’il aimait la photographie, ce qu’il confirma. Il adorait en effet les photos des chanteurs sur les revues de musique ! Elle, en revanche, était une experte. Elle lui avait raconté plein de choses sur le réglage des objectifs et sur les logiciels d’édition. Le tout, assise à ses côtés, les jambes élégamment croisées. Quelquefois, elle lui avait même effleuré la main en parlant, ainsi que poser sa main sur la cuisse...
- Tu ne veux pas rester dormir ici ? demanda Odd, en la voyant se lever.
Le lycéen semblait perdre la tête, car si le proviseur l’avait pincé, c’était l’exclusion garantie !
- Ce ne serait pas raisonnable, répondit Eva d’un large sourire, mais j’aimerais beaucoup. En revanche, un de ces soirs, tu pourrais t’arrêter chez moi, mes parents sont souvent absents à cause de leur travail. Tu connais mon adresse ? Tiens... je te laisse aussi mon numéro de téléphone.
Odd était si ému qu’il ne fit qu’un léger signe de la tête ! Eva riait encore et sortit un feutre de sa poche.
Puis, elle lui attrapa la main et écrivit dessus avec la légèreté d’un papillon...
- Voilà ! Tu sauras où me trouver ! Merci pour la soirée, Odd. J’étais super heureuse avec toi !
- Ah... hum... moi aussi ! répondit-il, les joues pourpres. Je ne me laverai plus la main, je te le jure !
Eva rigola. Puis, alors qu’Odd l’observait d’un regard passionné, la jeune fille posa ses mains sur ses épaules.
- Voici un cadeau que tu n'oublieras pas de sitôt, mon mignon ! dit-elle d'une voix charmeuse.
Elle le plaqua sur le lit, retira son serre-tête, releva le bas de sa jupe sans retenue jusqu’à l’extrémité, dévoilant son slip d’un bleu turquoise semblable au lagon d’une île du Pacifique, ce qui fait rougir l’adolescent qui commença à ressentir de l’excitation pour la jeune américaine. Elle se mit à califourchon sur Odd puis l’embrassa avec passion pendant quelques secondes puis elle mit ses mains sous le pull de l'adolescent pour toucher son torse. Un baiser sur la bouche. Se demandant s'il n'était pas en train de rêver, il posa ses mains sur les fesses d'Eva pour en être sûr. Il ne rêvait pas et son geste ne choqua pas l'adolescente, elle trouvait ça sexy et assez plaisant.
*Odd : Ça ne te dérange pas que je fasse un truc aussi tabou ?
*Eva (coquine) : Pas du tout, j'adore ça et tu peux même aller encore plus loin pour m’exciter d'avantage, mais vas-y en douceur.
Odd plongea ses mains sous la culotte de l’adolescente pour lui masser les fesses, ce qui la faisait jouir de bonheur au point de presque frôler l’extase, le jeune blond était aux anges en se disant qu'il semblait avoir trouvé l'âme sœur et qu'elle soit très extravertie au point de faire des choses assez intimes en sa compagnie. Après une minute de massage, Eva prit les mains d'Odd et les plaça sur sa poitrine pour se sentir encore plus dévergondée, celui-ci prenait tellement du plaisir qu'il plongea ses mains sous la chemise de la jeune fille et toucha sa poitrine à moitié couverte par le soutien-gorge, il n'aurait jamais cru que ceci pouvait être agréable de toucher cette partie du corps féminin et Eva prenait tellement de plaisir qu'elle commençait à ressentir une sensation humide dans son vagin, phénomène se produisant en état d'excitation sexuelle. Elle embrassa Odd une dernière fois sur la bouche puis lui caressa la joue gauche avant de se lever, remettre sur serre-tête sur les cheveux puis quitta la chambre.
Le cerveau du garçon en eut un court-circuit ! Et quand il se rendit compte de ce qui s’était passé, Eva avait déjà refermé la porte derrière son dos...
- Quelle fille !... murmura-t-il, ébahi. Elle embrasse comme déesse et elle sait comment s'y prendre pour jouer les allumeuses.
Entre-temps, la télévision de sa chambre n’avait pas cessé de transmettre les images de l’Ermitage que
Jérémie et Ulrich avaient enregistrées. Tout à coup, Odd s’aperçut qu’il y avait quelque chose de très, très étrange dans ces images. Quelque chose que personne n’avait encore remarqué...

Chapitre 8 : Un homme à la porte (suppléments)
(France, Région Centre, 7 janvier 2008)

Au même moment, dans l’appartement de Grigory, ses appareils sophistiqués se mirent en route. Les écrans d’ordinateurs montrèrent les images d’un enfant qui courait dans un pré. Il avait les cheveux blonds coupés très courts et le regard insouciant. Puis, quelques années plus tard, le même enfant, à l’école, avec une blouse noire et le regard triste. Puis encore, un jeune homme en veste et cravate, aux côtés de sa femme, Marguerite, dans sa robe de mariée. Tous les deux étaient très jeunes et très émus. Ensuite, les images défilèrent : Robert à son premier jour de travail, la barbe rasée de près. Puis, Robert faisant les cent pas dans la salle d’attente d’un hôpital pendant que sa femme donnait naissance à leur sixième enfant et premier fils, Odd.
Les images s’accélérèrent, tandis que les ordinateurs continuaient à enregistrer...

Regardant à la fenêtre de sa chambre, Marguerite remarqua que le mystérieux conducteur ayant sonné à la porte faisait subir quelque chose d'étrange sur la tête de son époux.
- « Mais qu'est-ce qu'il fait ce type ? pensa Marguerite horrifiée. Il ose s'attaquer à Robert, attends que je m'occupe de toi. Personne ne fait de mal à l'homme de ma vie. »
Elle descendit les escaliers, mit une paire de chaussures, sortit en trombe par la porte d'entrée et remarqua que le corps de son époux avait été jeté hors du pick-up, gisant au sol inconscient, elle courut vers l'inconnu en lui demandant :
*Qu'avez-vous fait à Robert ? Espèce de cinglé.
Grigory resta de marbre, se contentant d'exprimer un mauvais sourire.
*Marguerite : Ne croyez pas que vous allez vous en tirer aussi facilement, je vais appeler la police et là, vous devrez répondre de vos actes !
Elle se dirigea vers la maison en vitesse afin d'utiliser le téléphone du salon, malheureusement, l'agent Nictapolus sortit de son pick-up et fonça pour intercepter Marguerite, il la plaqua au sol en l'attrapant par les jambes avant qu'elle ait pu saisir le téléphone. Mais elle lui asséna un double coup de pied latéral afin de lui faire lâcher prise, lui permettant de se relever et se mit en position de combat, Gigory se releva malgré son menton endoloris et réalisa qu'il n'avait pas affaire à une femme sans défense.
*Marguerite : Vous m'avez prise pour une femme sans défense ? Grosse erreur.
*Grigory : Vous avez tort de me défier, vous n'avez aucune chance contre moi.
*Marguerite : Ceci m’importe peu.
Elle débuta le combat en effectuant un double coup de pieds retourné que Grigory esquiva de justesse et contre-attaqua en utilisant un coup de genou sur l'abdomen de Marguerite, ce qui lui coupa le souffle mais elle revint à la charge avec un double coup de poing latéral retourné en plein sur le nez de son assaillant qu'il ne put éviter, ensuite elle effectua un salto mortal, une technique de capoeira pour asséner un coup de pied sur le menton de Grigory, le faisant tomber à la renverse.
Marguerite pensait que le combat était terminé, malheureusement, elle se trompait puisque son agresseur effectua une clé de jambe en ciseau pour lui faire perdre l'équilibre, la faisant tomber puis il essaya de l'assommer en ayant recours à une technique de judo consistant à lui faire perdre connaissance mais elle se dégagea en lui martelant les poings sur ses oreilles, puis lui envoya un coup de pied sur le thorax pour le faire tomber, enfin, elle se releva en effectuant un saut carpé. Grigory effectua une roulade arrière pour se relever et revint à la charge avec une série de mawashi-geri que Marguerite eut dû mal à contrer et il lui envoya un coup coude bien placé sur la partie gauche de son cou, ce qui fit baisser la garde de la femme, mais elle n'avait pas dit son dernier mot, elle esquiva une autre attaque en lui faisant un croche-pied et utilisa la technique de capoeira Helicoptero pour éviter de rester à proximité de son assaillant.
Réalisant que cette femme est particulièrement coriace et commençant à fatiguer, Grigory sortit le taser de sa veste, se releva et le pointa en plein sur le cœur de sa victime qui n'eut pas le temps d'éviter d'être touché, elle tomba dans les pommes après avoir été électrocuté pendant dix secondes.
*Grigory : « On peut dire que j'ai failli être vaincu, encore une chance que j'avais embarqué ce gadget, je me disais bien qu'il me serait utile un moment ou l'autre. A présent que j'ai neutralisé la femme de Robert, je vais la ficeler afin qu'elle ne puisse pas se servir du téléphone à son réveil. »

Il sortit de la maison et se dirigea vers son véhicule afin de prendre ce qu'il lui faut pour ligoter sa victime, après avoir pris ce dont il avait besoin, il ramena Robert en le traînant au sol par les mains afin de le ramener dans le salon de la résidence Della Robbia, il le déposa sur le sol de la cuisine et utilisa de nouveau son taser pendant dix secondes sur le cœur de Robert afin qu'il ne se réveille pas de sitôt puis il se dirigea vers Marguerite, l'installa sur le canapé du salon et commença à la ligoter avec une fine corde mais très efficace, enfin, il mit une bande de sparadrap sur les lèvres et mit un foulard dessus pour doubler l'efficacité afin qu'elle ne puisse pas appeler à l'aide lorsqu'elle se réveillera. 
Une fois l'opération terminé, il quitta la maison et monta à bord de son pick-up, démarra et parti le plus loin possible pour éviter de se faire repérer et espérer que le voisinage n'aura rien remarqué. Grigory ne craignait rien puisque même si Marguerite parvient à se libérer et à appeler la police, ils ne trouveront aucune empreinte étant donné qu'il avait pris le soin de porter des gants afin d'éviter ce problème.

Le lendemain matin, Marguerite se réveilla sur le canapé et fut stupéfaite de remarquer qu'elle était ligotée et bâillonnée, elle réalisa que c'était son agresseur qui lui avait infligé ce sort après qu'elle ait été assommé d'un coup de taser. Elle passa un quart d'heure à tenter en vain de se libérer, les cordes sont tellement solides qu'elle ne parvient pas à exécuter de mouvements qui lui permettrait de se dégager les poignées, elle ne voulait pas courir le risque de sautiller pour rejoindre la cuisine afin d'attraper un objet tranchant pour couper les cordes, elle risquerait de tomber brutalement sur le sol et de souffrir encore plus, elle se contenta de rester assise en priant pour que son époux se réveille vite pour qu'il puisse la libérer.
Après avoir patienté pendant quarante minutes, un bruit provenant de la porte d'entrée attira l'attention de Marguerite et se demanda qui pouvait venir à 10h25, probablement l'une de ses filles mais laquelle ?
Marie Della Robbia fit son entrée et s'interrogea sur l'étrange silence régnant dans la maison où elle a jadis vécu durant une bonne partie de son enfance, elle se dirigea vers le salon et fut horrifiée de découvrir sa mère ligotée sur le canapé, elle se précipita dans sa direction et se mit à la libérer.
*Marie : Maman ? Que s'est-il passé ici ? Qui t'a ligotée et où est papa ?
*Marguerite : Bonjour Marie ! On peut dire que tu tombes à pic, pour commencer, hier soir un homme étrange a sonné à notre porte et avait déclaré être victime d'une panne de moteur, ton père a voulu lui donner un coup de main, malheureusement, il s'agissait d'un piège puisque cet individu l'a assommé et s'est servi d'un étrange gadget sur la tête de Robert, quoi précisément, je n'en sais rien, je sais juste qu'en voyant ce qu'il faisait, je suis descendu et j'ai voulu comprendre ce qu'il s'était passé. L'agresseur ne m'a pas répondu et alors je l'ai menacé de le dénoncer à la police, hélas le temps de prendre le téléphone du salon, il m'a intercepté et on s'est battu, il était expert en karaté et judo, j'ai réussi à lui donner du fil à retordre et réalisant qu'il allait perdre, il m'a assommé avec son taser et je suis resté inconsciente jusqu'à mon réveil à 9h30 où je suis retrouvé dans l'état dans lequel tu m'as découverte ! Ton père se trouve dans la cuisine, il est inconscient depuis hier soir et cela commence à m'inquiéter, allons examiner son état.
Elles se dirigent vers la cuisine, Marguerite toucha le cou de son époux afin de voir s'il était encore vivant tandis que Marie prit sa tension en touchant son poignet droit. Le sang circule, il est toujours vivant.
*Marie : C'est bon, il respire, il a dû avoir droit au taser comme toi mais à plus forte dose, ce qui explique pourquoi il est toujours inconscient.
*Marguerite : Probablement, il faut appeler le SAMU pour conduire ton père aux urgences, je m'occupe de gérer ça et de ton côté, tu vas passer chercher Odd au lycée Kadic, ensuite vous nous rejoindrez à l'hôpital plus tard !
*Marie : D'accord, mais ne devrais-je pas appeler mes sœurs pour qu'elles soient informées de ce qu'il s'est passé ou tu t'en occupes ?
*Marguerite : Je m'en occupe, après ça, j'appellerai la police pour qu'ils viennent faire un relevé d'empreintes, avec de la chance, ils finiront par identifier cet individu louche qui s'en est pris à nous.
*Marie : Je fonce à la gare et je prends le premier train pour Paris, Odd et moi arriverons entre midi et treize heures. Sinon, je n'ai pas eu le temps de te donner le motif de ma visite surprise.
*Marguerite : Tu me l'expliqueras par SMS lorsque tu seras dans le train, pour l'instant, la priorité est de s'occuper des êtres qui nous sont chers. Je t'aime, ma chérie et merci de m'avoir sauvée !
Elle donne une bise à sa fille.
*Marie : Moi aussi je t'aime, maman. C'était la moindre des choses de te sortir de cette situation périlleuse !

Marie quitta la maison et monta à bord de sa voiture pour prendre la direction de la gare d'Orléans, tandis que Marguerite appela le SAMU pour que son époux soit conduit aux urgences.

Chapitre 9 : Sissi rend service (suppléments)

A une centaine de kilomètres, au lycée Kadic, 11h05, Odd était en train d'aider Jim à faire l'inventaire du matériel de jardinage dans la cabane du parc, le prof d'EPS reçu un appel important sur son portable, après avoir raccroché, Jim afficha un air inquiet et dit à Odd :
*Je viens de recevoir un appel du proviseur, tu es convoqué dans son bureau, apparemment c'est très urgent !
*Odd : Qu'est-ce que j'ai encore fait de mal ?
*Jim : On ne va pas tarder à le savoir, suis-moi et évite de me poser des questions auxquels je n'ai pas de réponses.

Odd et Jim entrèrent dans le bureau du proviseur. Dès que M. Delmas releva la tête de ses dossiers, le jeune excentrique se dégagea de la poigne du professeur de sport et cria :
- Hier soir, ce n’était pas ma faute ! J’étais juste parti aux toilettes et je suis entré dans la chambre de votre fille par erreur ! Je suis innocent !
Le proviseur acquiesça d’un ton sérieux :
- Je sais, Odd.
- Ah bon ? Comment vous savez ?
- Je ne t'ai pas fait appeler pour ta punition.
Odd sourit et s’installa sur l’un des fauteuils en cuir, en croisant les jambes. S’il était innocent, alors il pouvait parler avec le proviseur en toute liberté !
- Dites-moi tout, annonça-t-il à l’aise. Vous avez besoin de mon aide ? Ou d’un conseil, peut-être ?
M. Delmas et Jim le regardèrent d’un air étonné.
- Vous savez, on ne dirait pas, mais je sais écouter ! continua-t-il. Si vous avez des problèmes, vous pouvez m'en parler !
Le proviseur secoua la tête et l’expression de son visage redevint sérieuse.
- Non, Odd, répondit-il. Je crains que ce ne soit plus grave. Ta grande sœur vient de m’appeler.
Le jeune excentrique se redressa aussitôt, oubliant ses blagues.
- Il s’est passé quelque chose ? demanda-t-il, troublé.
- Des cambrioleurs sont entrés chez toi, cette nuit. Et ils ont agressé ton père. Je ne veux pas que tu t’inquiètes, mais il est à l’hôpital.
Odd balbutia des phrases incohérentes tandis que Jim lui posait une main réconfortante sur l’épaule. Le proviseur continua :
- Ton père n’est pas blessé, il est juste un peu confus. Ils l’ont hospitalisé pour le garder en observation. Tu peux aller le voir, si tu veux.
- Bien sûr que je le veux ! s’exclama aussitôt le jeune garçon.
- Je m’en doutais ! répondit Jean-Pierre. Ta sœur a également annoncé qu'elle viendrait te prendre afin que vous fassiez le trajet ensemble, elle va arriver d'un moment à l'autre. Ta mère viendra vous chercher à la gare.
Odd avait la tête qui tournait. C’était impossible que quelqu’un ait fait du mal à son père, l’homme le plus gentil au monde ! Cette histoire était ridicule !
Marie Della Robbia arriva cinq minutes plus tard dans le bureau du proviseur, elle salua son petit frère et se mirent en route.
*Marie : On va prendre le métro pour atteindre la gare, ce sera plus rapide.
*Odd : Bonne idée, comment vas-tu depuis la fin de nos vacances en Guyanne ? Et quel souvenir gardes-tu du stage d’initiation de mes amies ?
*Marie : Je vais très bien, j’avoue que j’ai été surprise que tu prennes la décision de devenir plus respectueux, sympa ainsi que ne plus agir comme un parasite à cause de ton statut de cadet de la famille, bien que je n’aie jamais eu de problème avec toi. La journée stage d'initiation de tes amies Yumi et Aelita a été l'un des plus beaux moments que j'ai vécue pendant l'été 2007, ce fut un véritable plaisir de m'occuper d'elles, en particulier Aelita, elle incroyablement gentille, douce, pleine de bonté et adorable. Elle a été super-heureuse de pouvoir faire le saut de l'ange, et bizarrement, elle n'a pas eu d'appréhension ni peur au moment de sauter alors qu'il s'agissait de son premier saut, avait-elle déjà expérimenté d'autre sports extrêmes auparavant ?
Odd devait improviser puisqu'il lui était impossible de dire à sa sœur que son amie avait vécue dans un monde virtuel pendant une décennie, lui permettant d'acquérir l'expérience nécessaire pour éviter de succomber au stress et à la peur de se jeter dans le vide. 
*Odd : Elle a pris l'habitude d'escalader le mur du gymnase de Kadic et elle a fait du saut à l'élastique pendant les vacances de Pâques 2007.
*Marie : Je vois, ceci explique tout. Quant à Yumi, elle a trouvé que c'était la plus belle expérience sportive de sa vie ainsi que le plus beau cadeau d'anniversaire qu'on ait pu lui offrir.
*Odd : Elle m'en a fait un résumé par mail et m'a montré la vidéo de son saut d'initiation début septembre. Merci de t'être bien occupé d'elles, tu es la meilleure des grandes sœurs !
*Marie : C'est très gentil, petit frère (elle lui donne un kiss sur la tête). Et sache que dès qu'il est question de m'occuper de former des jeunes recrues au club de parachutisme, je les traite comme s'ils étaient membres de ma famille afin qu'il n'arrive rien de grave.
*Odd : Excellent état d'esprit, ceci te permet de bien exercer ta fonction d'apprenti monitrice et de te faire respecter au sein du club par tes partenaires.
*Marie : Oh oui, ma méthode marche tellement bien que j'ai gagné le respect de mes partenaires et de ma patronne rapidement, je sais également me montrer autoritaire quand il le faut en cas de problème lorsqu'une personne a fait quelque chose de travers.
*Odd : Excellent, on peut dire qu'il ne faut pas te contrarier autrement ça risque d'aller mal.
*Marie : Exactement, et si quelqu'un essaie de me draguer de façon perverse en me touchant là où il ne faut pas, je lui inflige une bonne correction par une technique d'hapkido, ça calme direct et ensuite, on se frotte plus à moi.
*Odd : Waouh, il ne faut pas te traiter comme un objet sexuel autrement, tu te transformes en chardon ardent. A propos, tu as réussi à obtenir le grade deuxième dan hier ?
*Marie : Oui, j'ai réussi avec succès et je comptais passer à la maison voir papa et maman pour leur en faire la surprise mais en arrivant, j'ai découvert maman qui était ligotée et bâillonnée sur le canapé du salon, elle avait passé la nuit dans cet état, la pauvre. Et papa gisait inconscient sur le sol de la cuisine, complètement assommé, après avoir délivré maman, nous avons appelé le SAMU pour l'emmener d'urgence à l'hôpital, enfin, maman a voulu que je passe te chercher afin de t'accompagner pendant le trajet.
*Odd : Mon Dieu, mais c'est épouvantable, elle a dû être traumatisé d'avoir enduré ça. Espérons qu'elle va mieux désormais.
*Marie : On le saura une fois arrivé à destination.

Ils prirent le métro en direction de la gare d'Austerlitz, le trajet se déroula de manière fluide et arrivé à destination, ils quittèrent l'arrêt de métro pour monter au niveau supérieur et accéder au hall principal, Marie chercha un guichet pour payer un billet à son frère. Après avoir fini cette procédure, ils montèrent à bord du train régional se trouvant sur la voie 5, Odd pris place sur le siège côté fenêtre et Marie, sur le siège côté couloir. Ils patientèrent cinq minutes avant le départ, ensuite le train quitta lentement la gare d'Austerlitz, et prit peu à peu de la vitesse. Pour arriver chez les Della Robbia, il fallait compter une bonne demi-heure. Marie avait pris place à côté de son frère. Habitué à être aimable et proche d'Odd, elle lança bêtement :
- Comment se passe tes séances de taekwondo ? Est-ce aussi bien que la capoeira ?
Odd la fixa, perplexe, et répondit :
- Elles sont très instructives. J'ai obtenu la ceinture jaune au passage de grade, il y a sept mois. Oui, c'est aussi bien que la capoeira et j'ai obtenu ma ceinture noire avant de débarquer à Kadic.
*Marie : Très bien, tu pourrais devenir un excellent artiste martial à l'âge adulte. Il faudra que tu m'en fasses une petite démonstration à l'occasion, ceci me permettra d’évaluer ton agilité et tes talents acrobatiques.
*Odd : L'avenir nous le dira. Ce sera avec joie que je te montrerai mes talents en capoeira mais il faudra attendre quelques mois. Si cela ne te dérange pas, je voudrais téléphoner à notre mère !
Marie se leva pour laisser Odd passer et il se retira dans le couloir pour appeler sa mère.
Elle avait une voix saccadée, mais s’efforçait de rester calme. Le jeune garçon dut insister plusieurs fois pour savoir ce qui s’était passé. Sa mère avait tendance à partir dans tous les sens.
- J'étais sur le point de m'endormir, raconta-t-elle, mais j'ai entendu de drôles de bruits. Quelqu’un avait sonné à la porte et ton père était descendu ouvrir, il y avait un pick-up garé devant chez nous. J’ai attendu un peu, mais il n’est pas remonté. En regardant par la fenêtre, j'ai vu qu'un type louche faisait quelque chose de bizarre avec un gadget dans sa main droite sur la tête de Robert. Je suis descendu pour intervenir et l'empêcher de faire du mal à mon époux, lorsque je suis sortie, cet homme a aussitôt jeté ton père hors du véhicule. Je l'ai menacé d'appeler la police mais le temps de prendre le téléphone, il s'est jeté sur moi et un violent combat a commencé et il a duré presque deux minutes, j'ai réussi à prendre le dessus, malheureusement, il m'a assommé avec son taser. En me réveillant, j'étais ficelée comme un saucisson sur le canapé, complètement impuissante et incapable de me libérer, j’ai eu peur pour ton père qui était étendu sur le sol de la cuisine et j'ignorais combien de temps il était resté dans cet état ni combien de temps j'ai dormi. Heureusement, je n'ai pas eu à patienter trop longtemps puisque cinquante-cinq minutes plus tard, Marie est arrivée, surprise de découvrir que la porte ouverte n'était pas fermée à clé, elle m'a libérée et la suite, tu la connais. 
- Oui, Marie m'a raconté comment ça s'est passé. Comment va papa ? demanda Odd, d’un air angoissé.
- Il a quelques égratignures, mais rien de grave. Il était évanoui. Ce type a dû lui donner un sacré coup sur la tête, car quand il s’est réveillé, il ne se souvenait de rien...
Marguerite fit une pause, puis continua, tremblante :
- Oh, Odd, je savais qu’il était en train de se passer quelque chose ! L’autre jour, je me suis sentie épiée à la maison, et puis il y a eu cette histoire avec la fenêtre ouverte... les courses par terre...
Son fils commençait sérieusement à perdre patience. Mais de quoi parlait-elle !? Par chance, son père allait bien. Mais qui l’avait agressé ?
- Maman ! fit-il, agacé. Essaie de te souvenir ! Décris-moi ce pick-up !
- Je crois qu’il était noir, et vieux. J’étais trop bouleversée. Je peux juste affirmer qu’il y avait deux chiens à l’intérieur. Ils avaient le museau appuyé contre la vitre et aboyaient.
- Des chiens ! s’écria Odd. Tu en es sûre ? Tu as appelé la police ?
- Bien sûr ! Ils sont passés il y a deux heures faire un état des lieux à la maison. J'ai dû passer au commissariat pour remplir une déposition.
- Très bien ! De toute façon, nous arrivons !
Il réfléchit un bref instant, et ajouta :
- Maman... je t’aime.
- Moi aussi, mon fils, répondit Marguerite émue.
Puis il raccrocha.

L’hôpital Porte Madeleine était constitué d’un ensemble d’immeubles carrés de différentes hauteurs, peints d’un blanc éclatant. Il était entouré d’un grand parc, aux allées bien ordonnées, sur lesquelles les ambulances filaient comme des flèches. Odd descendit de la voiture de sa mère, qui était venue le chercher à la gare d'Orléans, Marie n’a pas pu les accompagner, car elle devait retourner à l'université, quant à ses autres sœurs, elles n'étaient pas disponibles pour venir à l’hôpital. Puis, tous deux se dirigèrent vers le bloc de chirurgie où était hospitalisé son père.

Chapitre 10 : Une adresse et un cauchemar (suppléments)

Ulrich écouta en silence la dispute qui montait de plus en plus. Il entendit des bruits de chaises, puis un coup de poing donné sur la table... il soupira et raccrocha sans dire au revoir. Après cette « joyeuse » discussion familiale, ses parents ne donneraient pas de nouvelles pendant un bon bout de temps.
Au moins, il pouvait partir en paix...
*Yumi : Il est l'heure de rentrer chez moi, je m'occupe de réserver les billets de train dès ce soir et je t'enverrai un SMS pour te donner l'heure précise à laquelle on se retrouvera à la gare Paris-Nord dès que j'aurai terminé.
*Ulrich : D'accord, passe une bonne soirée et à demain.
Yumi quitta le réfectoire et se dirigea chez elle, Ulrich l'observa et ne pouvait s'empêcher de penser à quel point cette fille est sexy et jolie.

La gare de Paris-Nord est l'une des gares les plus utilisées de la capitale française, elle constitue la tête de ligne parisienne du réseau ferroviaire desservant le nord de la France, ainsi que les pays limitrophes, tels que la Belgique, le Royaume-Unis, les Pays-Bas et l'Allemagne. Il n’y avait pas trop de mondes pendant le week-end, ce qui était pratique pour éviter de perdre quelqu'un au milieu de la foule. Yumi était arrivé à la gare à 8h15 pour prendre les billets, elle portait un manteau en cuir noir cintré, un pull de laine gris, un pantalon en velours noir et une paire de bottes noires en cuir lui arrivant au milieu des tibias. Ulrich arriva un quart d'heure plus tard, il portait une veste caban de laine bleu marine, un pull blanc et un pantalon bleu, Yumi lui remis son billet et ils montèrent dans le TGV-Thalys situé sur la voie 7, ils entrèrent en deuxième classe au numéro indiqué sur leurs billets, Yumi prit place côté fenêtre et Ulrich côté couloir à côté d'elle, ils déposèrent leurs sacs-à-dos à leurs pieds et patientèrent avant le départ programmé à 9h01.
*Ulrich : Je n'ai pas eu le temps de manger quelque chose avant de partir !
*Yumi : On mangera en arrivant à destination, désolé pour l'horaire mais il s'agissait du seul train à destination de Bruxelles pour la matinée coûtant 45€ pour un aller-retour soit 90€ pour deux billets. Le suivant était à 10h25 et le troisième à 12h25 mais le tarif était de 70€ pour ce départ soit 140€ pour nous, cela aurait été un peu juste sachant ce qui nous attends là-bas, on va devoir probablement enquêter pendant tout le week-end alors autant prendre de l'avance.
*Ulrich : Ouais, vu sous cet angle, tu marques trois points. On peut remercier Aelita de nous avoir payé les billets, finalement Jérémie a eu une excellente idée en demandant à ses parents de remplir une grille pour la cagnotte du Loto le 9 janvier 2006 en prétendant que ceci était destiné à des œuvres humanitaires qu'il enverrait personnellement, ce qui n'était pas le cas. Heureusement qu'il avait mémorisé les numéros gagnants avant d'activer un retour dans le passé, ceci s'est révélé efficace et on peut dire qu'il a de la chance que ses parents habitent en Basse-Normandie, ceci lui aura épargné les questions gênantes. Grâce à cette initiative, Aelita a pu être à l'abri du besoin et bénéficier d'un bon moyen de pouvoir payer ses notes de téléphone ainsi que les petits plaisirs du shopping.
*Yumi : On peut dire qu'il pense vraiment à tout notre Einstein, c'est incroyable comme il a pu être aussi prévoyant pour Aelita, on peut dire qu'il l'aime plus que tout au monde.
*Ulrich : Effectivement, d'autant plus qu'il a accompli des choses pour lesquelles elle lui sera à jamais reconnaissante, entre ces deux-là, j'ai l'impression que c'est à la vie à la mort. Dommage qu'ils soient trop timides pour avouer ce qu'ils ont sur le cœur l'un pour l'autre !
*Yumi : Qui sait, peut-être que cela changera lorsque nous aurons réussi à retrouver Anthéa, il faut dire que la mort de Franz Hopper a été tellement dure pour notre amie que le moment n'était pas encore venu pour que Jérémie lui dise ce qu'il ressent pour elle et vice-versa !
*Ulrich : En effet, rien que d'avoir rêvé qu'il allait être tué sous ses yeux avant même que cela n'arrive a été sans nul doute l'expérience la plus atroce de sa vie. Après ça, il aurait été un peu inapproprié que Jérémie lui fasse une déclaration d'amour alors qu'elle était en période de deuil. Pour changer de sujet, nous arrivons dans combien de temps à la gare de Bruxelles-Midi ?
*Yumi : Nous arriverons à 10h23 s'il n'y a aucun imprévu durant le trajet. Je te propose que l'on se repose pendant le trajet et s'il y a un contrôle des billets, tu t'en chargeras !
*Ulrich : D'accord, il me tarde d'arriver à destination, parce que je déteste commencer la matinée avec l'estomac vide. A propos, j'adore ton manteau de cuir, il est super classe et tes bottes sont très chics !
*Yumi : Il s'agit de mon cadeau de Noël de la part d’Hiroki, quant à mes bottes, je les ai payés. J'ai voulu le prendre pour cette occasion mais également pour que tu découvres ceci en exclusivité. Ravi que ceci te plaise, j'adore cette matière et c'est très agréable à porter !

Ils s'endormirent afin de pouvoir continuer leur nuit de sommeil, ce voyage s'annonce passionnant et riche en découverte pour eux.

Chapitre 13 : La réplique (modifications)
(Belgique, Bruxelles, 13 janvier 2008)

Ulrich se réveilla après une magnifique nuit de sommeil, il regarda Yumi qui dormait paisiblement et il ne put s'empêcher de constater à quel point elle est jolie et sexy, il était presque tenté de lui faire une chatouille sur le ventre pour la réveiller mais il préféra éviter pour qu’elle ne se réveille pas brusquement et qu'elle lui en veuille d'avoir perturbé son sommeil, à la place, il lui fit une caresse sur la joue droite sur le revers de sa main puis lui donna un bisou.
La japonaise se mit à sourire, s'étira et se retourna en direction d'Ulrich puis ouvrit les yeux.
*Ulrich : Bonjour Yumi, tu sais que tu es mignonne quand tu dors.
*Yumi (rougissant) : Bonjour Ulrich, tu es également beau à voir au réveil.
Ils se mirent à sourirent et s'embrassèrent pour montrer à quel point ils tenaient l'un à l'autre puis sortent des couvertures.
*Yumi : J'ai passé une nuit magnifique avec toi, tu es resté très discret et tu n'as pas essayé de faire quoi que ce soit sans mon consentement, un vrai gentleman.
*Ulrich : Moi aussi j'ai passé une superbe nuit à tes côtés, toi aussi tu étais discrète et j'ai voulu éviter de faire quelque chose que j'aurais regretté et qui t'aurait fortement déplu.
*Yumi : Tu as pris la bonne décision. Maintenant, essayons de ne pas faire trop de bruit afin de ne pas réveiller notre hôte, habillons-nous et allons prendre le petit-déj' avant d'aller acheter les composants que Jérémie m'a envoyé par mail via mon téléphone portable.
*Ulrich : Tu as raison, il vaudrait mieux nous montrer discret afin que l'on ne se fasse pas surprendre à cette heure-ci (sa montre affiche 7:05).

Avant de sortir du lit, le samouraï prit sa bien-aimée dans ses bras et lui pelota les fesses, ce qui la fit légèrement rougir et ceci l'excita un peu, elle trouvait ce geste amoureux tellement mignon qu'elle embrassa celui-ci aux lèvres.

*Yumi : Décidément, tu adores toucher la partie de mon corps où les garçons ont tendance à éviter de poser leurs mains. 
*Ulrich : Je l'avoue sans honte, ceci est un pur bonheur et c'est encore plus excitant en touchant directement ta peau, cependant, j'ai préféré éviter de plonger mes mains sous ton pantalon pour éviter de te choquer et passer pour un pervers.
*Yumi : Pour tout t'avouer, j'adore les massages aux fesses, c'est tellement mignon/tendre/apaisant que ceci pourrait durer plusieurs minutes et si cela te démange tant que ça, je t'autorise même à baisser l'arrière de mon futal si tu en ressens le besoin, à toi de voir.
*Ulrich : Je crois que je vais me contenter du minimum, il ne faut pas abuser des bonnes choses, surtout après la soirée inoubliable que l'on a passée en donnant libre court à notre amour.

Le lycéen plongea ses mains sous le pantalon de sa dulcinée et se mit à lui masser la peau des fesses, la geisha se sentait apaisée/zen/relax, comme si elle pratiquait une séance de yoga, elle ressentait aussi une légère excitation qui produisit une petite chaleur dans la partie intime de son anatomie.
Après avoir passé une dizaine de minute à se détendre, la japonaise fit comprendre que ce moment de bonheur devait s'arrêter.
Ils retirent leurs pyjamas sans trouver cela gênant, Ulrich décida qu'il était temps de se montrer nu face à Yumi après que celle-ci l'ait faite hier soir et qu'ils donnent libre recours à leur pulsion amoureuse. La jeune fille trouvait qu'Ulrich avait un beau corps d’athlète : pas un poil de graisse, des mollets commençant à se renforcer, des bras fins, un fessier ferme, des poils se mettant à pousser un peu partout sauf sur les mains, des abdominaux assez classes et des pectoraux commençant à prendre de l'ampleur. Elle était admirative devant le corps de son amoureux qui était plus beau que ce qu'elle aurait imaginé, à l'âge adulte, il deviendra encore plus musclé.
Ulrich s'habilla avec les vêtements qu'il avait posés sur l'étagère, idem pour son amoureuse.

*Ulrich : Yumi, que dirais-tu que je me mette à califourchon sur ton dos pour la prochaine séance de massage facial ?
*Yumi : J'avoue que c'est une excellente idée, d'autant plus que j'avais envisagé cette posture pour que tu puisses être installé dans une meilleure posture pour éviter que je m'allonge sur toi, à la longue, tu dois te sentir écrasé.
*Ulrich : Cela peut aller, tu ne pèses pas lourd du tout, tu es même un poids plume vu ton corps de rêve que j'ai pu contempler deux fois en moins de 24h.
*Yumi : Il est vrai que je fais très attention à ma ligne pour me maintenir en forme tout en veillant à avoir une alimentation saine et équilibré, ce qui est primordial jusqu'à la fin de la croissance. Toi non plus tu ne pèses pas lourd, je l'ai senti lorsque tu t'étais mis à califourchon sur moi pour explorer mon intimité.

En arrivant à la cuisine, ils trouvèrent une lettre rédigée par Virginie dans laquelle elle précisait s'être levée très tôt pendant qu'ils dormaient et a dû partir pour une affaire urgente à régler mais qu'avant son départ, elle en avait profité pour déposer des brochures sur les sites touristiques de Bruxelles à visiter et précisa qu'il y a ce qu'il faut dans le réfrigérateur et dans les armoires pour le petit-déjeuner.
Ulrich les rangea dans sa poche et regarda ce qu'il y avait à déguster en compagnie de sa dulcinée, il était sous le charme du magnifique manteau de cuir que cette dernière portait.

Après un succulent repas et embarqués leurs affaires, Yumi laissa un petit mot pour Virginie afin de les remercier pour les avoir hébergés mais qu'ils ont dû partir aux aurores afin d'en profiter un maximum. 
Le temps était radieux, le soleil commençait à se lever, le ciel était bleu avec plusieurs cumulus et la température n’excédait pas un degré, mais les jeunes avaient une enquête à mener, ils durent courir d’une quincaillerie à l’autre sous un froid glacial, pour trouver les composants que Jérémie leur avait décrits dans son mail. Puis, ils se réfugièrent au Bois de la Chambre, un parc proche de la rue Lemonnier, pour procéder au montage.
- Cent vingt-deux euros ! souffla Ulrich en sortant le matériel de son sac à dos. Ça nous aurait coûté moins cher de retourner à Kadic et de faire construire cet engin par Jérémie !
- Donne-moi plutôt un coup de main, au lieu de râler ! demanda Yumi.
Les instructions avaient l’air compliqué. Ils avaient acheté un tournevis électrique, une série d’aiguilles et de fines pointes en fer, une perceuse à percussion, des piles et un tas d’autres trucs. Maintenant, il fallait tout assembler pour donner vie à ce que Jérémie appelait le « crochet électronique ».
- Mais où a-t-il appris à faire ce truc ? demanda Ulrich, tout en dévissant le corps de la perceuse pour le démonter.
- Jérémie dit qu’il a tout trouvé sur Internet ! expliqua Yumi. Regarde là, ce qu’il a écrit : positionner les aiguilles sur le pivot de fermeture du cylindre de la serrure et donner de grands coups de façon à amorcer un mécanisme à billes qui...
- O.K., O.K., soupira Ulrich. C’est complètement incompréhensible. Mais est-ce qu’il dit quelque part où il faut insérer ce truc dans le machin électronique ?
- Ha ! Ha ! répliqua la jeune fille. Je ne pense pas que Jérémie ait écrit machin électronique !
Les deux amoureux continuèrent à travailler jusqu’à midi environ, assis sur un banc, dans le froid glacial. De temps en temps, Ulrich observait Yumi : elle était toujours très concentrée lorsqu'il était question de remplir un objectif précis. La journée avait été si magnifique la veille après lui avoir avoué ses sentiments et passé la nuit à ses côtés. Il ne voulait pas briser cette atmosphère magique en risquant de provoquer une crise de nerf avec elle pour avoir perturbé sa concentration !
Il pensa s’arrêter un instant pour lui prendre les mains et l'embrasser. Non, pas encore. Pas pendant qu’ils trafiquaient avec des vis et des écrous !... Plus tard !
Yumi enleva les cheveux de son front et annonça enfin :
- C’est bon ! Cet engin devrait être prêt ! Tu peux sortir la serrure qu’on a achetée. On va faire un essai !
Ça aussi, c’était écrit dans les instructions de Jérémie : se servir du crochet électronique n’est pas simple, entraînez-vous loin des regards !
- Vingt euros de serrure jetés par les fenêtres ! rouspéta Ulrich en sortant une serrure toute neuve du sac à dos et en essayant de se servir de l’instrument électronique pour l’ouvrir.
Jérémie les avait prévenus... Cette opération n’était pas du tout évidente ! Ulrich renonça au bout d’une demi-heure...
- Je ne sens plus mes mains ! souffla-t-il. Il fait un froid de canard, et d’après moi, on s’est trompé dans le montage ! Ce machin ne s’ouvrira jamais !
- Attends, lança Yumi. Je vais essayer !
Elle prit la serrure entre ses mains et aussitôt, le crochet enclencha l’interrupteur. Puis, elle donna un petit coup de poignet et... Clac ! Les pistons rentrèrent... et la serrure s’ouvrit !
- La chance du débutant ! marmonna Ulrich, vexé.
- Tout est dans le mouvement ! rigola son amoureuse. En tout cas, maintenant, je sais que je peux me reconvertir en cambrioleuse ! Allez, bougeons ! On doit rentrer à Kadic ce soir !

Chapitre 14 : Les hommes en noirs (modifications)

Ulrich se posa à terre, épuisé. Il avait la nausée et tous ses muscles lui faisaient mal, comme s’il avait été roué de coups. Autour de lui, tout était noir et cotonneux.
- Ulrich ! s’écria Yumi.
- Je te sens lointaine…
- C’est parce que tu as le casque ! insista sa copine. Nous sommes revenus dans la réalité. Enlève-le !
Ulrich obéit et peu à peu, réussit à sentir à nouveau ses mains et le casque qui pesait lourd sur sa tête. Avec peine, il défit l’attache et enleva enfin cet engin. Yumi était assise par terre, à côté de lui, dans l’appartement. Elle avait du mal à respirer.
- Comment vas-tu ? demanda le lycéen.
- Mal. C’est comme si ces rayons laser m’avaient salement touchée, répondit-elle.
- Moi, c’est pareil.
Ulrich se leva et commença à s’étirer pour détendre ses muscles.
- Qu’est-ce qu’on fait ? demanda-t-il. Tu crois qu’on devrait retourner dans ce truc ?
- Pour faire la chasse au fantôme de Franz Hopper ? répliqua Yumi. Je doute que ce soit une bonne idée...
- Mais alors... lança Ulrich.
- Chut ! l’interrompit brusquement Yumi. Écoute !
Le jeune garçon se tut et se concentra sur un bruit étrange. Par la fenêtre, à part l’éternel trafic du dimanche, on pouvait entendre un son rythmé et régulier, une espèce de pow, pow, pow...
Les pales d’un hélicoptère. Ulrich indiqua la fenêtre en silence, mais Yumi secoua la tête. Le bruit qu’elle entendait venait de la porte. De l’escalier... Des pas...
Quelqu’un avait dû s’apercevoir de l’activation de la réplique et était venu contrôler le bâtiment.
Les deux amoureux ouvrirent grand la porte et se faufilèrent dans le couloir sombre. Là, ils entendirent une voix masculine qui disait :
- Chef, ils sont par-là !
Des hommes montaient l’escalier !
Ulrich s’apprêta à glisser sur la rampe pour se jeter sur les assaillants, mais Yumi lui fit signe de ne pas bouger. Ils se blottirent alors près de la rampe de façon à ne pas être vus et retinrent leur respiration. Deux hommes grands, les cheveux courts, portant des lunettes de soleil et de longs trench coats noirs, grimpaient les marches quatre à quatre et passèrent devant eux.
Les lycéens se précipitèrent dans l’escalier. Le premier homme frôla le bras de Yumi et essaya de l’attraper.
En vain. Il cria :
- Arrêtez-vous tous les deux, vous ne savez pas dans quel pétrin...
- Face à terre, vous êtes en état d’arrestation ! ajouta le deuxième homme.
Les deux amis ne les écoutèrent pas et se jetèrent dans l’escalier. Mais il aurait suffi d’un simple faux pas pour qu’ils se retrouvent à terre... et qu’ils soient pris.
- Nous sommes armés, les gars, n’aggravez pas votre situation ! cria le deuxième homme.
L’autre s’époumonait dans un talkie-walkie :
- Ici Belette et Furet, à Loup Solitaire. Ils arrivent ! Ils sont au quatrième étage !!!
- Il y a un troisième homme ! murmura Ulrich à Yumi.
[bookmark: firstHeading2]Ils étaient au premier étage quand ils croisèrent Loup Solitaire. Il était lui aussi vêtu tout de noir et tenait dans sa main un pistolet modèle Jericho 941. Il le pointa vers eux et lâcha :
- Eh bien, les enfants, la course se termine ici !
Mais Yumi et Ulrich ne l’écoutèrent pas non plus et coururent dans le couloir pour s’engouffrer derrière la dernière porte.
Ils se trouvèrent dans un appartement identique à celui qu’ils venaient de quitter, sauf que celui-ci était vide. Il y avait juste la moquette et toujours cet horrible papier peint mural, plus quelques vieilles chaises abandonnées dans un coin.
Ulrich referma la porte, attrapa vite une chaise et la plaça sous la poignée pour bloquer la porte.
- Qu’est-ce que tu veux faire, maintenant ? demanda Yumi. Nous sommes complètement pris au piège !
Ulrich lui indiqua la fenêtre :
- Quand nous sommes entrés dans l’immeuble, j’ai remarqué qu’il y avait une corniche et des gouttières sur la façade. On pourrait peut-être...
- Mais tu es fou, enfin ! protesta-t-elle. On n’est pas dans un film !
- Tu as une meilleure idée ? s’énerva-t-il. Parce que la porte ne va pas résister longtemps !
Il se précipita alors à la fenêtre et se pencha sur la corniche
- Allez, viens ! dit-il à Yumi. On va y arriver !
Ce n’était pas, en effet, comme dans les films, où les corniches sont toujours assez larges pour se glisser sans peine ! Celle-ci faisait à peine dix centimètres, juste de quoi se mettre sur la pointe des pieds... Et la gouttière la plus proche était à deux mètres ! Les deux amis regardèrent la rue, avec ses arbres et ses trottoirs, et virent une Mercedes-Benz Classe C 350 berline noire, les portières ouvertes, garée de travers juste devant la porte de l’immeuble. Un peu plus loin, un biker à la carrure imposante qui avait garé sa moto noire, une Harley-Davidson et il était en train de se diriger vers un bar.
Soudain, la porte céda et Loup Solitaire se précipita dans l’appartement.
Pas le temps d’hésiter. Yumi et Ulrich s’aventurèrent sur la corniche, le corps collé au mur, le visage appuyé contre la pierre brute et les doigts de pied contractés pour une meilleure prise.
Ulrich se pencha le plus possible et réussit à attraper la gouttière en fer. Il s’y accrocha désespérément et allongea la main pour aider Yumi.
Hélas, entretemps, Belette et Furet étaient sortis de l’immeuble et ils avaient rejoint leur voiture... Ils les observaient d’en bas...
- Attention à ne pas vous écraser sur le bitume ! lâcha Furet. Votre fugue se termine ici !
- Tu rêves ! marmonna Ulrich.
Lentement, les deux amis glissèrent le long du tuyau de la gouttière, mais lorsqu’ils arrivèrent à deux mètres du sol, les deux hommes en noir s’approchèrent en rigolant...
- Yumi, il faut sauter ! murmura Ulrich.
- Et puis ? Tu penses faire quoi ?
Il regarda nerveusement en bas, à la recherche d’une idée qu’il trouva sans tarder.
- La moto du biker ! On va la lui emprunter !
- Tu es devenu fou ? s’exclama Yumi.
- On n’a plus le choix ! répondit-il. À trois, on saute !... Un... Deux... Trois !
Ils s’élancèrent et atterrirent violemment sur Belette et Furet.
- Aïe ! Ouille ! hurlèrent les deux hommes.
- Allez, Yumi ! cria Ulrich, en se précipitant vers la moto. Tu prends les commandes, je monte derrière toi !
Yumi accepta sans poser de question, elle remarqua que le propriétaire avait oublié de prendre sa clé, elle démarra l’engin et partit comme une fusée, tandis que Loup Solitaire jaillissait de l’immeuble. Sans attendre, l’homme sauta dans la Mercedes avec ses deux acolytes...
Non seulement Yumi et Ulrich ne portaient pas de casques, mais ils avaient volé une moto ! Sans oublier qu’ils avaient aussi forcé la porte d’un appartement et qu’ils étaient maintenant poursuivis par une grosse voiture avec trois types armés à bord !
- Quelle journée ! ricana Yumi en se faufilant prudemment entre les voitures.
Au bout de la rue Lemonnier, elle prit un rond-point qui donnait sur l’avenue Molière. Mais elle se pencha tellement dans le virage que la béquille de la moto frotta le bitume et produisit plein d’étincelles, elle l’a releva d’un coup de talon sec pour éviter que ceci se reproduise.
- Essaie de ne pas nous tuer ! s’écria Ulrich en s’agrippant à la taille de son amie.
- Regarde plutôt derrière, et dis-moi s’ils gagnent du terrain !
La berline s’approchait en effet de plus en plus, surtout quand la moto prit une large avenue sans circulation.
- J’ai compris ! s’exclama Yumi. On va prendre les ruelles !
Elle tourna à la première petite rue sur la droite, puis vira tout de suite dans une autre, sur la gauche. Pour semer ses assaillants, la jeune fille prit une rue à sens interdit et évita de justesse une vieille fourgonnette qui klaxonna pour exprimer son mécontentement...
- Ici, ils ne peuvent plus nous poursuivre ! s’écria Yumi d’un ton triomphant.
- Eh ben si ! répliqua son ami. Lève la tête !
Ulrich indiqua l’hélicoptère qui, telle une grosse mouche noire et bourdonnante, ne les avait pas perdus de vue un seul instant depuis qu’ils avaient quitté la rue Lemonnier !
- C'est vrai qu’ils disposaient aussi un hélico ! soupira Yumi. Bon, rejoignons le parc où on était ce matin. Là, on arrivera à le semer !
Elle reprit deux virages à toute vitesse, puis fonça dans la large avenue de Diane qui ceinturait le parc. Mais la berline noire surgit brusquement d’un angle, risquant du même coup de renverser un vieux monsieur... La voiture fonçait droit sur eux !
Yumi monta alors sur le trottoir et klaxonna comme une folle pour prévenir les piétons de se pousser.
- Par-là, il y a une entrée ! hurla Ulrich, en indiquant une porte sur la grille du parc.
La moto passa facilement, mais la voiture accéléra et défonça une partie de la grille...
- Attention au monsieur ! cria Ulrich, affolé. Et la dame avec la poussette !
L’hélicoptère était toujours au-dessus d’eux et la berline gagnait du terrain... La scène était telle qu’on se serait cru dans un film d’action... sauf que là, la situation était plus vraie que nature...
- Il nous faut quelque chose pour les ralentir ! s’écria Yumi.
- Il y a un fusil accroché à ma droite, répondit son ami. Tu crois qu'il appartient au biker ?
- Sans aucun doute, il doit être américain pour avoir un fusil étant donné que les armes à feu sont interdites en Belgique, même avec un permis de port d'arme ! On peut s'en servir, il ne l'emportera pas au paradis ! 
- Qu’est-ce que tu veux dire par-là ? Tu envisages d'appeler la police pour le dénoncer ?
Yumi esquiva un enfant qui jouait au ballon, elle lui sourit pour ne pas l’effrayer, puis accéléra sur l’allée de gravillons.
- Tire leur dessus pour les ralentir, attention, vise seulement les pneus et le moteur. Nous ne sommes pas des meurtriers !
[bookmark: firstHeading]Ulrich saisi le fusil, il s'agit d'un Winchester modèle 1887 version police, il se retourna sur le siège de la moto et espérait qu'il était chargé au maximum.
- Bon, je crois qu'il est temps d'employer la manière forte pour les calmer ! s’exclama Ulrich. J'ai l'impression d'être Schwarzy dans Terminator 2, je suis un gros dur n'ayant peur de rien !
- Tu crois que c’est le moment de fanfaronner ? répliqua son amie. Reviens sur Terre, tu n'es pas mister univers, sois prêt à faire feu !
Yumi ralentit pour laisser la berline s’approcher. Furet ouvrit la vitre passager, passa sa tête dehors et serra son pistolet, modèle Beretta 87 Target. Mais, quand la voiture fut à quelques mètres, Ulrich tira la première balle sur le pneu arrière droit, il rata sa cible ! Loup Solitaire vira brusquement à droite en entendant le coup de fusil retentir puis revint sur la gauche, il manqua de se prendre un lampadaire en pleine poire...
- Assassins ! hurla l’homme.
- Mange toi ça dans ta face, résidu de capote troué ! s’écria Ulrich, en lui faisant un doigt d'honneur de la main gauche puis il tira trois balles sur le moteur.
La berline fit une embardée et le moteur se mit à projeter de l'huile sur le pare-brise, mais trop tard ! Le chauffeur ne vit pas le banc vide sur la droite et la Mercedes fonça dedans, puis s’immobilisa. Le choc fut tel qu’un nuage de fumée sortit du radiateur. Les trois hommes en noir descendirent l’un après l’autre...
- Eh, mais tu es un tireur infaillible ! siffla Yumi, admirative. Tu pourrais devenir un redoutable sniper !
- Bon allez, maintenant, partons d’ici ! répondit Ulrich tout sourire.
Sous l’étroite surveillance de l’hélicoptère noir, Yumi et Ulrich laissèrent la moto près de la station de métro Albert. Yumi arracha le fusil des mains d'Ulrich et retira les munitions restantes pour les jeter dans une bouche d'égout puis elle le remit au même endroit qu'Ulrich l'avait trouvé : c’était le mieux qu'ils puissent faire. Ulrich se serait bien passé de cette procédure, mais Yumi lui lança un regard noir :
- Il était hors de question que l'on se trimballe une arme, ceci nous aurait envoyé direct en garde à vue. Essayons de faire au moins une chose de bien, aujourd’hui ! Surtout après la pagaille qu'on a déclenchée !
Ils s’engouffrèrent dans les couloirs du métro et reprirent enfin leur souffle.
- Pfft ! On a réussi ! soupira Ulrich. Au moins, ici, l’hélicoptère ne peut plus nous suivre, et le réseau du métro est bien trop grand. Je les défie de deviner par où on va sortir !
- Et moi, ajouta Yumi, j’ai mémorisé le numéro de la plaque d'immatriculation de la moto que nous avons emprunté. Comme ça, dès qu’on arrive à la gare, j'appelle la police pour qu'ils puissent saisir la moto et arrêter le propriétaire à l'endroit où il est allé boire un verre.... Il va se faire expulser du pays et sera interdit de séjour !
Ulrich acquiesça et observa sa compagne : elle avait les joues rouges, les cheveux tout décoiffés par le vent et un sourire fatigué, mais à ses yeux, elle n’avait jamais été aussi belle !
Depuis qu'ils se sont avoué leurs sentiments respectifs la nuit dernière, Ulrich sentait que sa vie avait changé à jamais et fut impressionné par le courage dont Yumi a fait preuve en conduisant cette moto sans provoquer d'accident.
*Ulrich : Yumi, tu m'as carrément épaté puisque je ne te croyais pas capable d'accomplir un tel exploit en chevauchant cette moto...
*Yumi : …Il est clair que je ne m'attendais pas à découvrir que j'avais un don pour conduire un tel engin, d'autant plus que nous n'avions pas de casque. Toi aussi tu as été épatant en maniant ce fusil aussi facilement, on croirait que tu as fait ça toute ta vie !
*Ulrich : Si tu tiens à savoir la vérité, j'ai été membre d'un club de stand de tir quatre ans avant de débarquer à Kadic, j'y ai appris à manier des pistolets et carabines de plomb mais jamais de véritables munitions jusqu'à maintenant.
*Yumi : D'accord, tout s'explique désormais. Quoi qu'il en soit, tu m'as impressionné en évitant de tuer nos assaillants tout en évitant de mal viser étant donné que cela n'a pas été facile vu que nous roulions vite et qu'il n'y avait pas de stabilité !
Elle s’approcha de lui, plaqua ses mains sur les joues et l’embrassa tendrement sur les lèvres.
Sa bouche était douce et son délicieux parfum flottait dans l’air, Ulrich prolongea le plaisir de ce baiser en plaquant sa copine sur le mur pendant une dizaine de secondes puis il lâcha son étreinte.
*Yumi : Il est temps de reprendre la route, il ne faudrait pas que nos poursuivants nous suivent dans cette station de métro.
*Ulrich : Bien vu, d'autant plus que nous avons deux heures de trajet en TGV à parcourir puis les métros parisiens avant d'arriver à destination. Vivement que l'on soit rentré dans notre pays, nous n'aurons plus rien à craindre !
Il la prit par la main et tous deux coururent en direction de la ligne de métro à destination de la gare Bruxelles-Midi. Ils doivent retourner au lycée au plus vite pour faire leur rapport à leurs amis sur ce qu'ils ont découvert. Yumi repensa avec une petite appréhension aux dernières paroles d'Ulrich comme quoi rentrer au bercail les mettrait à l'abri du danger, qu'arrivera-t-il s'il s'avère qu'ils s'étaient trompé et que ces mystérieux hommes en noir envoyaient une unité pour les accueillir à la gare Paris-Nord ? Mieux vaut ne pas y penser au risque que ceci lui gâche le plaisir de cette journée passé en compagnie de son amoureux où ils ont vécu une aventure particulièrement riche en rebondissement au cours de laquelle ils ont accompli des actes particulièrement héroïques digne d'un couple de James Bond.

Il était 8 heures du matin à Washington, mais il régnait déjà une forte activité dans le bureau. Quand on travaillait dans certains domaines, il n’existait en effet ni samedi ni dimanche ! Comme tous les jours, Dido était arrivée à 7 heures tapantes. Elle avait bu un café en feuilletant les journaux et confrontait les dernières nouvelles qui étaient tombées dans la nuit. C’était incroyable comme les journalistes parvenaient à tout écrire, sans jamais réussir à faire comprendre au lecteur ce qui s’était vraiment passé.
La femme alluma son ordinateur et commença à étudier quelques rapports quand le téléphone sonna.
- Un appel de la Belgique, annonça Maggie, sa secrétaire.
- Passe-le-moi !
A ces mots, Dido eut un vilain rictus. C’était un imprévu et pour elle, les imprévus n’auguraient jamais de bonnes nouvelles... Il y eut un « clic » pendant que Maggie transférait la ligne. Puis...
- Ici Loup Solitaire, dit une voix masculine. Dido ?
- Oui, c’est moi.
L’homme l’appelait d’un lieu public. On entendait des cris d’enfants et de personnes en colère. Quelqu’un disait : « Il est clair que votre voiture est bousillée ! »
Puis une femme cria :
- Vous n’êtes que des délinquants et des voyous ! Je vais appeler la police !
Dido commençait à s’impatienter et tapotait de ses doigts couverts de bijoux sur le bureau.
- Loup Solitaire, lâcha-t-elle. J’espère que vous vous rendez compte que cet appel est en violation avec toutes les normes de sécurité.
- Certainement, Dido... madame. Mais c’est une urgence ! Les jeunes ont trouvé l’appartement de la rue
Lemonnier.
La voilà, la mauvaise nouvelle... La nouvelle qui pouvait lui gâcher la journée entière !
- Ont-ils trouvé la réplique ? demanda la femme.
- Oui, madame, et ils l’ont même activée. Nous sommes arrivés sur place dix minutes après le déclenchement de la signalisation. Nous n’étions hélas pas préparés à une alerte rouge, ici, à Bruxelles.
- Bande d’incapables ! s’exclama Dido, hors d’elle. J’avais pourtant ordonné d’avoir une équipe prête ! Et vous vous êtes fait avoir !
- Ben, répondit bêtement Loup Solitaire. Oui, mais peut-être que eux non plus, n’ont pas réussi à pénétrer dans la réplique... Exactement comme ça nous est arrivé !?
- Eux, sont des adolescents ! hurla la femme dans le téléphone. Nous ne savons pas ce qui arrive quand ce sont des gens de cet âge qui essaient. Faites-moi un compte rendu détaillé de ce qui s’est passé.
Immédiatement !
- Donc, continua Loup Solitaire, nous avons reçu l’alerte et nous nous sommes précipités sur place. L’agent
Belette, l’agent Furet et moi... Plus le renfort des agents Fouine et Renard à bord d’un hélicoptère. Mais les jeunes ont réussi à nous semer. Ils étaient armés, madame...
- Armés ? s’étonna Dido.
- Mais oui, souffla une voix derrière Loup Solitaire. Explique-lui que ce fusil était une arme mortelle !
- Ça suffit comme ça ! tonna la femme. Je ne veux plus rien entendre ! Où sont ces jeunes ?
- L’hélicoptère n’a réussi à les suivre que jusqu’au métro, continua Loup Solitaire. Mais ce n’est pas un problème, car ils sont sûrement en train de courir vers la gare, pour retourner chez eux. Nous pouvons les poursuivre jusqu’à Kadic et les intercepter !
Dido soupira. Elle ne supportait pas de travailler avec des incapables...
- Laissez tomber, ordonna-t-elle, affligée. Vous avez fait assez de dégâts pour aujourd’hui... Évitez juste que les gens autour de vous appellent la police. Il ne manquerait plus que notre gouvernement ait à s’excuser auprès des forces de l’ordre locales. Et puis, retournez à l’appartement de la rue Lemonnier. Je veux trois hommes qui le surveillent jour et nuit, jusqu’à nouvel ordre ! Et oubliez les jeunes ! Je contacterai notre agent de Kadic. Ce sera à lui de résoudre la situation...
- L’agent de Kadic ? s’étonna Loup Solitaire. Mais madame, il n’est plus en service depuis...
- Un agent ne prend jamais sa retraite et n’est jamais hors service, Loup Solitaire. De chez nous, on ne part pas aussi facilement... Rappelez-vous-en !
Dido raccrocha le téléphone violemment.
Elle soupira, puis reprit le combiné.
- Maggie ! dit-elle, plus calme.
- Oui ? répondit la secrétaire.
- Trouve-moi le numéro de téléphone de l’agent résidant en France. Nous avons une urgence...

Chapitre 15 : Le baiser d'Eva Skinner (modifications)
(France, Région parisienne, 13 janvier 2008)

Odd était ligoté et bâillonné sur une chaise dans le salon par celle qu’il croyait être sa future petite amie. 
Eva avait réussi à le rendre inoffensif avec une agilité impressionnante. Avant qu’il n’ait pu dire un mot, elle l'avait neutralisé en utilisant une technique de krav-maga assez brutale et il se retrouva à terre, inconscient. En reprenant connaissance, il avait les chevilles, les jambes, les bras et les poignets liés par une épaisse corde qui lui sciait la peau ! Et le pauvre devait cambrer le dos pour éviter au maximum que les cordes ne lui lacèrent le corps et n'entravent sa circulation sanguine. Quant au bâillon, il était tellement bien serré qu’il était incapable de prononcer un mot et il avait du mal à respirer. Mais où cette fille avait-elle appris à faire de tels nœuds ?
Non, ce n’était pas une fille, il fallait qu’il se mette ça en tête. Eva était... l’ennemi. Eva était XANA. Elle était assise sur un tabouret, à côté d’Odd, avec l’ordinateur portable sur les genoux. Elle analysait une série d’images et de dossiers : la vidéo de la mère d’Aelita, quelques photos du professeur Hertz et des articles scientifiques. De temps en temps, pour se distraire un peu, elle ouvrait une série d’images qui semblaient provenir d’un jeu vidéo. On y voyait une ville de science-fiction à l’ambiance quelque peu orientale : il y avait des toitures azur en forme de pagode et des routes transparentes et colorées se nouaient autour de tours. Eva regardait et soupirait, mais quand Odd essayait d'attirer son attention en gémissant à travers le bâillon, elle l’ignorait complètement...
Tout à coup, la sonnette de la porte retentit. Eva posa l’ordinateur, puis se leva.
- Toi, lâcha-t-elle à Odd, je te conseille de fermer ta gueule ! Sinon, je serai obligée de torturer la personne qui vient nous déranger. Et je suis sûre que ça te déplairait beaucoup...
Elle sortit son couteau à cran d'arrêt de sa poche gauche et l'utilisa pour infliger une violente et profonde coupure sur la joue gauche du jeune blond, ce qui le fit hurler de douleur. Elle fit ensuite des petites mutilations sur son avant-bras gauche afin de le torturer d'avantage et après avoir entendu sa victime souffrir horriblement, elle prit une voix très menaçante :
- Une petite garantie pour m'assurer que tu as bien reçu le message afin que tu n'oses pas tenter d'attirer l'attention, mais si jamais tu t'avises de le faire, je te tranche la gorge directe et te laisse vider de ton sang jusqu'à ce que tu meurs, me suis-je bien fait comprendre ?
Odd inclina la tête de haut en bas pour indiquer qu'il a bien reçu le message et garde le silence pour éviter de se faire tuer de sang-froid par Eva, celle-ci se dirige vers la porte d'entrée et quand elle répondit à l’interphone, sa voix changea immédiatement : c’était désormais celle d’un homme mûr.
- Oui ?
- Hum, bonjour ! cracha l’interphone. Je suis Ulrich, un camarade de classe d’Eva. Je suis ici avec d’autres amis. Eva est là, s’il vous plaît ?
En entendant la voix de son copain, Odd tressauta. Il fallait qu’il rejoigne la porte et les prévienne ! Malheureusement, il en est incapable puisqu'il est solidement ligoté sur la chaise, totalement faible et impuissant ! Surtout qu'Eva a menacé de le tuer s'il ne respecte pas l'ultimatum !
Eva répondit avec sa voix d’homme :
- Non, je suis désolé... Ma fille est sortie avec un ami. Un certain Odd.
- Ah, d’accord, mais c’est que, voilà...
- Excusez-moi, les enfants, continua la voix masculine d’Eva. Je suis très occupé.
Elle raccrocha et se tourna vers Odd, souriante. Et reprit sa voix habituelle.
- Tu vois ? Personne n’a eu mal. Tu as été parfait !
Eva alla à la fenêtre pour vérifier si les autres s’éloignaient de la maison, puis elle se rapprocha d’Odd. Sa belle assurance était terrifiante. Avec habileté, elle ôta le bâillon qui empêchait le garçon de parler.
- Aoff, ougf... mes amis...
- Tu n’es pas content ? ricana-t-elle. Je les ai laissés partir sans leur faire de mal. J’ai l’impression que tu voulais me dire quelque chose... Quoi ?
- Pourrais-je... avoir... de l’eau ? demanda Odd. Ce truc m’étouffait.
Eva rit de plus belle, et dans son rire, la voix de la jeune fille se mélangeait à celle profonde et tordue de l’autre être qui était en elle.
- De l’eau ? lâcha-t-elle et elle lui envoya un violent coup de poing en revers sur la joue droite, Odd cracha un petit flot de sang. Va te faire voir, pauvre crétin, tu n'obtiendras rien de moi ! Ce n’est pas toi et tes copains qui avez dit que XANA, avait été vaincu ?
C’était un cauchemar. Odd connaissait XANA. Il l’avait combattu plusieurs fois et il avait déjà vu des personnes possédées par l’intelligence artificielle qui vivait dans Lyoko. Mais là, c’était différent. Eva ressemblait à une fille normale, dans la voix et les expressions. Et puis, lorsque William Dunbar avait été le lieutenant de XANA, l’œil, son signe, apparaissait par moments dans ses pupilles. Eva, elle, n’avait aucun signe. D’autre part, ce monstre ne vivait plus dans Lyoko. Lyoko était désormais éteint. Que s’était-il donc passé ? Leur ennemi avait changé. Avait-il évolué ? Et comment était-il possible qu’aucun d’eux ne se fut aperçu de quoi que ce soit !?
- Que comptes-tu faire ? demanda Odd.
- Quelle question ! Vous exterminer, bien sûr ! répondit froidement la voix de XANA. Et ensuite, exterminer chaque être qui se présentera à moi...
- Mais... pourquoi ?
Eva ne semblait plus être elle-même. Sa voix était métallique et son visage sans expression.
- Parce que vous, les humains, vous vous êtes trompés, et maintenant, vous devez payer pour vos erreurs. Après 10.000 ans de civilisation, vous n'avez toujours rien appris de vos erreurs, vous avez beau avoir accomplis des progrès technologiques, scientifiques, biologiques, vous n'avez pas évolués mentalement, incapables d'apprendre de vos échecs, intolérants les uns envers les autres à cause d'une différence de religion, couleur de peau, opinion politique, vous vous entre-tuez les uns les autres, il y a encore des conflits armés dans certains pays malgré l'O.N.U fondé en 1945. Vous vous sentez supérieurs, les rois du monde au détriment des animaux en détruisant leurs habitats naturels, continuez à faire du profit en polluant cette planète sans réaliser les dégâts que vous causez, mais vous découvrirez bientôt que ce n’est pas le cas. J’ai déjà préparé un plan infaillible !
Eva retourna à son ordinateur et appuya sur quelques touches jusqu’à ce qu’une photo apparaisse. C’était celle d’un homme au visage à demi-caché par un chapeau. Et sa bouche entrouverte mettait en évidence d’horribles canines en or.
- Je me servirai de cet homme que tu ne connais probablement pas encore ! lâcha XANA. Puis je me servirai de cette gamine, Eva...
Puis, la créature regarda Odd, qui, pour la première fois, se sentit profondément horrifié.
- Et puis je me servirai de toi, Odd. Tu me seras d’une aide précieuse ! Nous allons rebâtir un monde meilleur en nous débarrassant de cette civilisation qui ne mérite plus d'exister et la Terre s'en portera mieux, permettant à la nature de reprendre ses droits et réparer les dégâts que vous avez causé pendant plusieurs siècles.
Sans que le lycéen ne puisse rien faire pour l’en empêcher, Eva s’inclina et lui prit le visage entre les mains. Ses doigts étaient glacés, comme morts. Puis, le visage de la jeune fille s’approcha de celui d’Odd, toujours plus près, les lèvres entrouvertes...
- Je t’en prie... susurra-t-il.
Ils s’embrassèrent...
Une fumée intense sortit alors des lèvres d’Eva et d’Odd. Puis, tout devint obscur pour lui... Et tout changea...
Eva se leva et ôta rapidement les cordes qui retenaient le lycéen.
- Je suis... prêt, annonça Odd d’une voix tremblante et bizarre.
Puis, il éclata de rire et lâcha de la même voix métallique que XANA :
- Contrôler ce minable a été beaucoup plus facile que la jeune fille, car il a un esprit rudimentaire, lui !... Waouh, super ! Je me sens déjà plus à l’aise dans la peau de ce gamin.
- Alors, c’est le moment d’y aller ! répliqua Eva en lui adressant un clin d’œil. Les autres morveux doivent sûrement se demander où nous sommes passés.

Épilogue (suppléments)

- Ah, Odd ! Te voilà enfin ! cria Ulrich, en voyant son ami qui traversait le couloir de l’école avec Eva.
Les deux lycéens se tenaient par la main et le jeune garçon avait un sourire éclatant.
- Ha, ha ! ricana Yumi. Voilà pourquoi on ne t’a pas vu hier. Tu étais bien trop occupé...
- Alors, Odd, qu’est-ce que tu racontes ? demanda Ulrich. Qu’est-ce que tu as fabriqué ? Dis-nous tout !
- Oh, rien de particulier, répondit le fugueur. J’ai juste fait un petit tour...
*Yumi : Qu'est-ce que tu as au visage ? D'où vient cette citatrice sur ta joue gauche ?
*Odd : J'ai fait une mauvaise rencontre en croisant la route d'un loubard qui a voulu me dérober mon fric, mais j'ai refusé, il a sorti son couteau pliant et a essayé de me faire la peau.
*Ulrich : On peut dire qu'il ne t'a pas loupé, elle est assez profonde et on croirait que tu as vécu le même sort qu'Ethan Hunt dans Mission impossible 2.
*Odd : J'avoue qu'il m'a eu par surprise et j'ai cru que j'allais y rester, heureusement que mes talents en capoeira combinés à ma souplesse et à mes techniques de taekwondo m'ont sauvé la vie, me permettant de pouvoir me débarrasser de ce cinglé.
Soudain, Aelita et Jérémie rejoignirent le petit groupe d’amis. Tous deux avaient l’air de ne pas avoir beaucoup dormi...
- Mais, on peut savoir ce que vous avez tous, aujourd’hui ? insista Ulrich, surpris.
Jérémie ajusta ses lunettes sur le bout de son nez, et annonça :
- Bon, il y a du nouveau ! Hier, Aelita a découvert une nouvelle chambre secrète dans la cave de l’Ermitage.
- Waouh ! C’est trop fort ! s’exclama Odd. Et qu’est-ce qu’il y avait à l’intérieur ?
Tous se mirent en cercle pour écouter Aelita. Elle commença à raconter tous les événements de la veille au soir, mais elle avait bien du mal à parler, car elle était sans cesse interrompue !
À la fin de son discours, Eva, qui était adossée au mur, murmura :
- On dirait qu’une nouvelle aventure commence !
- Ou peut-être que l’ancienne n’est pas encore terminée ! précisa Ulrich. Car il reste un paquet de mystères...
- On les résoudra tous ensemble ! conclut Jérémie.
Le groupe d’amis était tellement absorbé qu’aucun d’eux ne s’était aperçu que Mme Hertz passait près d’eux pour se rendre en classe. Elle portait sa blouse blanche de laboratoire et un dossier bleu.
Elle entendit la dernière phrase de son élève préféré et sourit en annonçant :
- Jérémie, je ne sais pas si vous arriverez à les résoudre, cette fois, car pour la leçon d’aujourd’hui, j’ai préparé des problèmes vraiment difficiles !... Allez, tous en classe !
Yumi les salua de la main pour rejoindre sa classe, tandis qu’Odd et Ulrich soupirèrent : une nouvelle journée de cours commençait !
Aelita resta un peu en retrait. Elle regarda ses copains entrer en classe, puis le professeur Hertz qui posait une main sur l’épaule de Jérémie.
Madame Hertz... Pendant un instant, la jeune fille essaya de l’imaginer quelques années auparavant, plus jeune, avec les cheveux courts, et sans lunettes, et portant l’uniforme d’un major de l’armée... Était-ce possible ?
Aelita se reprit, en riant : mais non, qu’est-ce qu’elle allait imaginer ? Le professeur ne pouvait pas être un agent secret !
Elle se dépêcha d’entrer en classe et referma la porte derrière elle.

A suivre...
